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Nouvelles du jour
Le procès de San

Reformes a
r ¦_ ¦Illusions américaines sur les Soviets.

La Chine et ses généraux.
Hier mercredi, à Madrid , s'esl tenue

1 unique audience du procès intente au
général San Jurjo, au général Garcia , au
colonel Esteban et au capitaine San Jurjo ,
fils du général , pour l'insurrection du
10 août.

Quelques témoins à charge ont défilé à
la ban c ; le procureur de la République
a requis la peine de morl pour le gêne-
rai San Jurjo el la détention perpétuelle
pour les trois autres accusés.

L'avocat du général a plaidé que celui-ci
n'avait pas cherché à renverser la répu-
bli que, mais qu 'il avail voulu seulement
en changer le gouvernement. Le délit du
général San Jurjo élait celui dc simple
rébellion militaire, qui n 'est pas punissa-
ble de la peine dc mort.

Le défenseur a fait valoir les mérites
du général el a rappelé son adhésion à la
république, qui entraîna l' armée cl em-
pêcha Alphonse XIII de songer à garder
son trône par la force.

Les avocats des aulres accusés enten -
dus, la cour s'est retirée pour délibérer.

Le tribunal livrera-1-il le général San
Jv rjo au bourreau ?

Le groupe parlementaire radical-socia-
lisle des Corlès paraît craindre que non,
ou que , si la cour prononce un arrêt de
mort, il ne soit commué par- le chef de
l'Etat. Il s'esl réuni d'urgence pour char-
ger ses deux représenlanls dans le cahi-
net , Domingo el Albornoz, d'exi ger que
la peine cap itale soit app li quée, si elle
est prononcée, sous menace de démission.

Les radicaux sont féroces ! El pourtant
ne sont-ils pas les grands adversaires de
la peine dc mort , cl n'ont-ils pas pro-
clamé jadis que, pour quiconque se jug e
opprimé, « l'insurrection esl le plus saint
des devoirs » ? Ne sonl-ils pas les inven-
teurs de la thèse qu 'un crime politi que ne
doit en aucun cas couler la têle à celui
qui l'a commis ?

Mais ces théories révolutionnaires ne va-
lent plus dès qu 'on s'attaque à la Révolu-
lion !

Les meneurs de la populace madrilène
se sonl naturellement mis en mouvement
pour exiger du sang. Ils l'ont convoquée à
un meeting devant le palais de just ice pour
faire pression sur les juges .

Signalons une exception : la Jeunesse
socialisle du Ferrol, plus log ique (jue les
radicaux , a télégraphié à Madrid pour pro-
tester conlre une condamnation à morl
éventuelle. •

Le cabinet roumain de M. Vaïda est sorti
fortifié du premier contact avec le Parlement ,
où il dispose d'une majorilé imposante.

Disons, à ce propos, que, déjà , des amélio-
rations profondes ont été apportées à la
situation financière du pays par M. Miro-
nesco, qui , après avoir été , pendant plusieurs
années , ministre des affaires élrangèrcs , a
consenti à assumer , dans des conditions lies
difficiles , la charge lourde du ministère des
finances.

Naguère encore , le plus grand désordre
ré gnait dans l'administration des finances et
le cabinet Jorga-Argetoïano avait laisse, a
cet égard, une situation fort inquiétante.
Depuis le 5 juin , date à laquelle il en a pris
la direction, dans le premier ministère Vaïda ,
M. Mironesco est parvenu à rétablir peu à
Peu l'ordre et la méthode.

Les résultats, d'ailleurs, sont là pour lc
montrer. Les traitements des fonctionnaires
et les pensions de retraite, qui étaient réglés,
auparavant , très irrégulièrement el seule-
ment en partie, onl élé intégralement payés
cl en temps voulu , au mois de ju in.  1 our
juillet; le payement des salaires el des pen-
sions a commencé le 8 du mois, ce qui ne
sttail  pas produit depuis un an. Bien plus ,
on a commencé à payer la detlc flottante,
cl notamment celles qui onl élé contractées

Jurjo à madricl
Bucarest.

auprès des fournisseurs dc 1 Liât , payements
qui étaient interrompus depuis des mois.

A la fin de juillet , on avail effectué des
payements de salaires el de délies flottantes
pour un montant lolal de 475 millions de
lei, ce qui prouve une amélioration sensible
des finances du pays , laquelle amélioration
devrait , en raison de la richesse du pays el
de l'abondance de certaines récoltes , s'affir-
mer de plus en p lus.

* *L'intérêt qu 'a provoqu é, en Russie et cn
Pologne , le voyage du général Macarlhur ,
chef de l'état-major général de l'armée
américaine, dans les pays voisins de la
Républi que des Soviets , a remis au premier
plan la question de la reconnaissance du
gouvernement de Moscou par les Etats-Unis.

A Washington , on a fait un rapproche-
ment entre ce voyage et les dernières décla-
rations du Département d'Etat (ministère
des affaires étrangères) sur le redoublement
de l'activité communiste dans les Etats de
l'Amérique latine , el on se demande actuel-
lement si le gouvernement des Etats-Unis
aura la force d'exiger la cessation de
l'action communiste en Amérique.

Rappelons, en effel , que le Département
d'Elat avail révèle que , lors dc son séjour a
Genève, au printemps dernier , M. Stimson
avait élé pressenti par Litvinof , ministre
bolchéviste des affaires étrangères , sur la
question de la reprise des relations offi-
cielles russo-américames ; une rencontre
avait été arrangée enlre les minisires des
deux pays, pour cn discuter. Toutefois,
M. Stimson ne put se rendre à l' entrevue
en question , à laquelle il se fit remplacer
par deux délégués américains à la confé-
rence du désarmement.

Au cours de cel entrelien , les représen-
tants des Etals-Unis demandèrent à Litvinof
que , en échange dc la reconnaissance des
Soviels , ceux-ci fissent cesser la pro-
pagande communiste aux Etats-Unis.
Litvinof , le bon apôtre, avail ré pondu que ,
lout en renonçant volontiers à exercer une
propagande cn Amérique , le gouvernemenl
de Moscou ne pouvait supprimer un orga -
nisme dont l'existence est entièrement ais-
lincle de celle de 1 Etat.

On en est reslé là. Eprouve-t-on, aux
Etats-Unis , le besoin de se lancer dans une
aventure qui apportera , à côté de quel ques
maigres profits , une foule d'inconvénients
graves ? Il ne faut pas , hélas ! se faire trop
d'illusions sur la fermeté du gouvernement
américain.

Déjà , les capitaux yankees sont au sei
vice des Soviets , comme on l'a vu hier.

* *
On se souvient que le gouverneur de

Pékin , l'ancien dictateur mandchou Tchang
Hsue Liang, fils de feu Tchang Tso Lin ,
avait , il y a une quinzaine de jou rs, élé
prié en termes assurément vi goureux, par
le gouvernement de Nankin , de démission-
ner de sa charge sous prétexte qu 'il n'avait
pas su défendre la Mandehourie contre les
attaques j aponaises.

Depuis , sur les instances de nombreux
généraux , le gouvernement de Nankin lui
avait demandé de ne pas tenir compte de
la décision qui lui avait été notifiée. Mais
Tchang Hsue Liang a répondu qu 'il ne
voulait rien entendre et qu 'il préférait aller
faire un voyage à 1 étranger.

Mais , de Nankin , on insiste toujours pour
que le général mandchou abandonne ces
projets ; et on a appris , de source touchant
de près à Tchang Hsue Liang lui-même,
que le généralissime chinois en personne,
Tchang Kaï Chek , lui aurait télégraplîié dc
bien vouloir le remplacer comme président
du Conseil militaire de Pékin, et de rester
par conséquent; au pouvoir.

On conviendra que cette lulle d'influences
contraires, ces tergiversations et ces ren-
versements de situation ne sonl pas faits
pour donner à la Chine l'équilibre politique
donl , pourtant, elle a grand besoin.

Et Yoici de nouveau Guilbeaux !
On no-u s écrit dc Berne :
Ce Guilbeaux qui va demander à la justice

française sa réhab i l i t a t ion  n 'esl pas inconnu
eu Suisse. S'il réussit — comme d'au l r e s  —
à se faire blanchi, par son pays d' ori gine , c'est
une question qui ne concerne que lui et la
douce France. Pour nous, ce personnage reste
louche et son rôle en Suisse , bien douteux .

Ln 1924 , la Libel l é  avail publié des révé-
lations concernant 1;» découverte, au début
de novembre 1918, chez Guilbeaux, à Genève ,
d'un document établissait ! une e n t e n t e  entr *
le fameux comité d'Olten , comité de la grèvt
générale , el le gouvernemenl de Lénine , docu
ment si probant  que , à la -sui le  de son examen
dans une conférence enl re  le Conseil fédéra
el le général , des mesures furent prises , aux-
quelles le.s socialistes onl répondu en déclen-
c h a n t  la grève générale du '.) novembre 1918

La publication de la Liberté f i t  grand bru i t .
Nos socialistes z légataires » , le.s Graber
et C'e, eurent  toi fait de dé poser une inter-
pellation au Conseil national, pour  demander
des explications au Conseil  fédéral sur ce
document, apocryphe , à leur avis. M. Graber
utilisa son intervention à la tribune parle -
mentaire à double fin : il désolidarisa entière-
men t et catégoriquement le par l i  socialiste
d'avec le sieur Guilbeaux , el il a f f i r m a  que le
socialisme suisse condamnait  absolument les
coups de main et la violence ! M. Graber fit
un portra i t  peu f l a t t eu r  de Guilbeaux : pas
dangereux comme révolutionnaire, mais dou-
teux en ce qui concerne les moyens de la
revue Demain .

En lisant , ces jours- ci, les commentaires des
journaux socialistes sur la reprise du procès
de Guilbeaux , on ne se douterait pas que
M. Graber eût si mauvaise opinion de Guil-
beaux en 1925. Quant  aux coups de main el
à la violence, répudiés par M. Graber , la dis-
cussion continue de plus belle enlre lui el
son camarade Nicole...

En répondant à Ouater, le 3 avril 102."».
M. le conseiller fédéral Ha»berlin ajouta quel-
ques t r a i t s  peu sympathiques au po r t r a i t  de
Guilbeaux.  Ce personnage entretenait , déjà
avant la grève générale de novembre 1918, des
relations suspectes avec des pacifistes, avec des
Allemands, avec des Russes , avec, la mission
soviéti que à Berne. Le 9 ju i l le t  1918, Guilbeaux
fut a r r ê t é , sa demeure perquisilionnée . Le
7 décembre, Guilbeaux fut expulsé el prit la
roule de la Soviétie, qui lui avait fait cadeau
du droit de nationali té russe. En mars 1919 ,
il fu t  le porte-parole des gens de Zimmerwald,
au congrès de la troisième Internationale, donc
longtemps après la rupture des relations affir-
mée par Graber.

La perquisit ion du 9 jui l le t  1918 n avait pas
mis au jour  le documen t signalé sept ans plus
lard.  Toutefois , les intelligences de Guilbeaux
avec les Busses étaient amp lement prouvées
par dc nombreuses lettres, dont une , de Platten,
lui  promettait même une place de consul russe
à Genève.

Si la France ouvre ses bras ù ee fils pro-
di gue , t a n t  p is pour elle et tan t  mieux pom
lui.  Pour nous , il reste un indésirable. Et pom
M. Graber .

Paris , 24 aoûi .
Henri Guilbeaux , condamné à morl  par

contumace en 1919 pour  intelligences avec
l'ennemi , et qui s'était constitué prisonnier ,
ces jours derniers , a comparu devant  le t r i -
bunal  de Paris. Faisant  dro i t  à la demande
du commissaire du gouvernement , le t r ibuna l
a renvoyé l'a f fa i re  pour complément d'infor-
mation, mais il a rejeté la demande de mise
cn liberté provisoire , fo rmulée  par les défen-
seurs de Guilbeaux.

Le t r ibuna l  a estimé, en effet , que les faits
reprochés ail contumace, étaient particulière-
ment graves et qu 'il n 'o f f r a i t  pas de garanties
s u f f i s a n t e s  pour béné ficier  rie la liberté pro-

ISOilT

En Espagne
Séville , 24 août.

De nombreuses arrestations ont été opérées
à la fin de la journée de mardi et au cours
de la nuit . Parmi les détenus, on relève le
nom de M. Rodrigue/, de La Borbolla , ancien
député libéral de Séville , rallié à la république
el aff i l ié  au parti radical.

Madrid , 2A août.
Le gouvernement a décid/é d'autoriser hui t

journaux de province à réapparaître.

Viloria , 25 août.
La police a procéd é à l'arrestation de l'avia-

teur Miguel Primo de Rivera , le plus jeune
fils de l'ancien dictateur.

Cordoue , 25 août.
La police a arrêté M. Gabriel Delgado

Gallego, secrétaire' de l'ex-gouverneur de
Séville , Valera Valverde.

On mande de Priego que l'ex-gouverneur
de la dictature, José Tomas Valverde , a élé
arrêté.

UN FAIT SOCIAL
L'évolution de remploi des femmes

dans les métiers manuels

Le nombre des femmes qui travaillent dans
des métiers manuels est très grand — si graiwl
même que , parfois , on a voulu voir dans ce
fait une des causes du chômage actuel.

Bien des gens pensent , en effe t , que ce
nombre a très fortement augmenté en ces der-
nières années ct que cette grosse augmentation
a seulement commencé avec le début de la
guerre , la main-d 'œuvre féminine ayanl dû,
alors , dans le.s pays belli gérants , remplacer
la main-d'œuvre masculine, dont la p lus grandi;
partie avait été appelée sous les drapeaux.

C'est là , dans une certaine mesure , une
erreur  qui, bien qu 'elle soit communément
acceptée , n 'en est pas moins une erreur :
l'emploi des femmes dans les métiers manuels
ivail , dans la grande major i té  des pays , a t t e i n t
son plus fort développement dès le début du
XX'nc siècle, et , depuis lors , le nombre des
travailleuses ne s'est pas accru en proportion
de l'accroissement de la populat ion féminine ,
mais de nouveaux débouchés se sont ouverts
aux travailleuses et un déplacement très net
dc celle main-d' œuvre s'est opéré des occu-
pations féminines traditionnelles vers d'autres
métiers qui n existaient pas autrefois ou (jui
étaient exercés principalement ou même exclu-
sivement par des hommes.

Ce fait , généralement méconnu ou , tout au
moins, mal connu , vient d 'être mis en parfa i te
lumière dans une étude de M,no A. Vallentin.
que publiait récemment la Revue internationale
du travail. A l'appui de ses affirmations, cet
auteur apporte quantité de chiffres et de stat is-
ti ques d'une incontestable valeur démonstrat ive,
mais que nous ne pouvons reproduire , nous
contentant de signaler les principales consul -
tations faites .

Notons tout d'abord que, de deux tableaux
s ta t i s t i ques , il ressort que , sur les dix-huit  pays
pour lesquels la comparaison est possible, six
seulement accusent , pour l' année 1921, un
accroissement :•— et encore n'est-il pas très fort
— du pourcentage des travailleuses par rap-
port à l'ensemble de la population féminine
et de la population1 active en 1900.

Parmi ces six pays, la France occupe h'
première place au point de vue de la propor-
tion des travailleuses par rapport à la popu-
la t ion  féminine totale ou à la population active
des deux sexes. « Le pays du travail féminin
par excellence, .écrit Mmc Vallentin , le pays
qui accuse le plus fort  pourcentage de travail-
leuses et le plus grand nombre de femm .s
mariées exerçant une profession est la France.
En 1916 , le nombre des femmes actives s'y
élevait à 6,6 millions ; en 1921, on en comptait
près de 7,4 millions (non compris les nouveaux
lerriloires).  Ce dernier chiffre,  reflète encore
l'influence de la guerre, car la démobilisation
et le retour des anciens combattants  à leur
activité normale ont été beaucoup pius lents
dans ce pays que dans les autres. Y compris
l' Alsace-Lorraine, la France, cn 1921, comptai t
8,6 millions de femmes exerçant une activité
lucrative.  D'après les dernières statistiques que
l'on possède — celles de 1926 — leur nombre
était tombé i\ 7 ,8 millions. Cetle réduction de
800,000 est d'autant p lus significative que ,
pendant la même période, la population fémi-
nine s'est accrue de près d 'un demi-million
d' uni tés .  » Ainsi donc, la France voit , comme
les autres pays , diminuer le nombre des tra-
vailleuses manuelles.

Il esl un autre fail  général , non moins
important  au point de vue social : avec les
progrès de l'industrialisation, les femmes ont
commencé à abandonner les anciennes profes-
sions féminines pour les nouveaux champs
¦d'activité qui s'ouvraient devant elles.

C'est avant tout dans l'agriculture que l'on
constate une diminution du nombre des tra-
vailleuses. Le fait est particulièrement frap-
pant  aux Etats-Unis , mais on le constate  aussi
dans les divers pays d'Europe , même en Alle-
magne où, cependant , les femmes sont pl.is
nombreuses que les hommes dans l'agriculture :
en 1925 , on y comptait pour le travail agri-
cole 4 ,793,117 hommes et 4 ,969 ,279 femmes.

Il est aussi une autre catégorie de travail-
leuses dont les effectifs ont fortement dimi
nué : ce sonl les domestiques.

Celle tendance s'est manifestée d abord dans
le Nouveau Monde où , il y a vingt ans déjà ,
le professeur Ferrero avait été frapp é de voir
que , fau te  de domestiques , la vie des classes
moyennes était beaucoup moins agréable qu'en
Europe. Aujourd 'hui , aux Etats-Unis , 5 %
seulement des ménages disposent de domes-
tiques. En Europe, les femmes n ont com-
mencé (pic depuis la guerre à abandonner la
profession de domestiques pour le t r ava i l
industriel. Ainsi , en France , de 1906 à 1921 ,
le nombre des domestiques femmes a d iminué
de 70,000 pour baisser encore de 12 ,000 pen-
dant les six années suivantes. Une tendance
analogue se dessine à peu près dans tous les
pays ; par contre , on constate une augmen-
ta t ion  des e f fec t i f s  de travailleuses dans plu-

sieurs industries mais non pas dans tontes.
En somme, les professions désertées aujour-

d'hui par les femmes sont ou hien des pro-
fessions moins rétribuées , ou bien des profes-
sions impliquant une très grande perte de
liberté ; de plus en p lus , les travailleuses
s'orientent vers ides activités mieux rémunérées
qui , naturellement , exigent ordinairement une
meilleure préparation'.

MAX TURMANM

professeur à l 'Universil i

LE JUGEMENT DE BEUTHEN

Beuthen, 25 août.
Hier mercredi , à midi , de nombreux mem-

bres de.s sections d' assaut  hitlériennes, en uni-
forme, se sont réunis  devant le palais d'<
justice , sous la condui te  de M. lleines , dépuli
au Reichstag, pour lecevoir le chef Rœhni
chargé par Hiller de se rendre auprès des cinq
membres du parti condamnés à mor l .

En quelques minutes, des milliers de per-
sonnes stationnèrent devant  le bâ t iment  el
dans les rues adjacentes , de sorte qu 'un déta-
chement de 200 agents de police dut  êtri
appelé.

Les hitlériens poussèrent le cri : « Libérez
nos prisonniers  ! »

Munich , 2. août.
Dans le manifes te  qu 'il a publié dans le

Vcelkischer Beobachter ajirès la sentence du
t r i b u n a l  de Beuthen, Hi l le r  s'exprime ainsi  :

« Au momeni ou la mesure étail pleine el
où la ter reur  des organisat ions de meur t r iers
et de criminels rouges devenait insupportable,
à ce moment-là, le gouvernemenl national von
Papèn passa aux actes .

« Nous connaissons maintenant les « pre-
miers acles de sa volonté  nat ionale » .

« Citoyens allemands ! Celui d'entre vous qui
possède le sentiment de la lutte pour l 'honneur
et la liberté de la nation comprendra pourquoi
je me suis refusé à entrer dans ce gouverne-
ment. En fin de comple, la justice de M. von
"vpen condamnera peut-être des milliers de
nationaux-socialistes à la peine de mort.

« Je connais maintenant votre sanglante
objectivité. Ce geste du cabinet von Papen
nous dicte main tenant  notre a l t i t u d e  à son
égard.

« Ce sanglant et monstreux jugement ne
doit nous dicter qu 'un seul mot d'ordre : lu t te r
et encore lu t ter .  M. von Papen a main tenant
inscrit son nom dans l'histoire de l'Allemagne
avec le sang de ceux qui  lu t t en t  pour leur
patrie.

« 11 s agit ma in tenan t  de lu t te r  pour la vie
de nos cinq camarades. »

Beuthen , 25 août.
Les organes hi t lér iens ayant annoncé que

les cinq condamnés à mort  de Beuthen al laienl
être transférés dé la prison de Beuthen au
pénitencier de Gross-Strelitz, des quantités de
hit lériens en uniforme se sont postés dans les
rues de Beuthen , hier soir. La police a été
mise sur p ied , équipée de casques d'acier , de
carabines et de mitrai l leuses portatives.

Tard dans la souee, la police a ta i l  savo.r
que les condamnés ne seraient pas transférés
avanl que .la question de leur commutation de
peine ait été . tranchée.

La police a dû in t e rven i r  à coups de ma-
traques.

A la Maison du peup le socialiste , de nom-
breuses vi t res  ont élé enfoncées.

Nouvelles condamnations

Kiel , 25 août.
Le t r ibuna l  des échevins a ju gé un com-

munis te  qui, au cours d'une bagarre , a Lié
d'un coup de feu un homme el a blessé
grièvement deux autres personnes. L'inculpé
a été condamné à 15 années de réclusion el
à 10 années de pr iva t ion  des droils civi ques

Berlin , 25 août

Le tribunal spécial de Berlin a été appelé
à prononcer son premier jugement cn ver lu
¦des derniers décrets sur la sùrelé publique.
Des hitlériens avaient  été assaillis par des
communistes. Des coups de l'eu avaient été
lires, mais personne n 'avai t  été a t t e in t .  Vn
jeune communiste de vingt  ans , reconnu cou-
pable, a élé condamné à 10 ans de réclusion.

Changement dans lc cabinet

Berlin , 25 août.

On annonce la démission de M. Trendek-n-
burg, secrétaire d'Etal à l'Economie publique.
Son successeur sera désigné demain. Celui-ci
sera probable nient M. Schwarzkop f , conseiller
intime et directeur de la Caisse provinciale
de crédit de Cassel.

Le Centre et les hitlériens

Berlin , 25 août.
Une entrevue aura i t  eu lieu à Constance,

enlre M. Briining, l' ancien chancelier allemand
et Giegor Strasser , dépulé hitlérien au Reichstag
Ces conversations entre le Centre et les bi l le
riens ne semblent pas avoir abouti à un résul
tat tangible. . . .



AVIATIO NComment a fini l'armée du « bonus »

Nous avons raconté -continent l'armée dite
du t bonus > , — composée de vétérans amiéri-
oains qui prétendaient, en ¦campant dans les
parcs et squares de Washington, obtenir du
Parlement des Etats-Unis le payement d'un
supplément de pension — fut dispersée sur
ordre du président Hoover au moment où elle
méditait ide prendre le Capitole d'assaut.

D'après les dernier s renseignements parvenus
au sujet de celle tentative révolutionnaire
d'opposer la volonté de 30,000 honnîmes à celle
de la représentation nationale, la < force expé-
ditionnaire du bonus », comme on l'appelait ,
el qui était composée de gens de toutes les
régions du territoi re américain , a cesse d exis-
ter , ta Ct. là, à. HlUltington , dans la Virg inie ,
à Uniontown dans la Pensylvanie, à New-York
el dans /quelques autres  Etals , de petits groupes
de cette année circulent encore, misérables et
lâchaiil de vivre ensemble, niais leur dis-
persion s'accentue de jour en jour , el ces (3é-
frris ne constituent plus une armée , i*J en force ,
ni en prétention. C'esl ki pauvreté qui tient
réunis ces quelques groupes épars et aussi la
vague espérance, que celui qui fut  leur lpader ,
M. Waters, pourra tenir la promesse qu 'il leur
« faite 4f i f.  J"f'!«tblir , , en quelque endroit , leurs
camperpents de Washington que l'autorité cen-
trale a fail détruire.

Ce que peu savent , parmi ces misérables,
c'eiji que depuis huit jours M. Waters est
malade dans un hôtel de New-York et sur le
point d'être emporté par les commotions ner-
veuses qu'il a ressenties.

Le dernier vestige de solidarité entre les
marcheurs du « bonus > a disparu depuis le
6 août , lorsque leur second camp de Johnstown,
en Pensylvanie, ou us s étaient plus ou moins
réorganisés, fut abandonné par leur chef
même, M. Waters. Lorsqu'ils quittèrent Was-
hington,/ en longues cohortes, par les routes,
ils furent accueillis par le maire de Johnstown,
un ancien athlète ; mais lorsque , après peu de
jours, la maladie éclata dans le camp, le maire,
alarmé par les protestations des habitants de
sa ville , imagina de faire partir au plus vite
les nouveaux arrive s en demandant de l'argent
aux industriels de Johnston afin de pouvoir
rapatrier, par trains, celle armée du « bonus >
vers les diverses régions dont elle était ori-
ginaire.

Le jou r même, 6 août , 2600 homimes quit-
tèrent ainsi la ville, et les départs continuèrent
les jours suivants. Une partie se dirigea vers
HunUnglon, dans la Virginie occidentale, sous
lie . ccmunandeinept du cap itaiiu^ Carter. On
leur promit des terres qu'ils pourraient colo-
niser au Mexique, mais le président du Mexique
a refusé de les laisser pénétrer en mpsse dans
ce pays à moins qu'ils ne renoncent à la
nationalité américaine. Quelques-uns attendent
à Colombus, à la frontière mexicaine.

Ainsi finit  cette aventure qui a retenu pen-
dant trois mois l'attention universelle et qui
avait fini par susciter dans la capitale améri-
caine les plus vives alarmes, jusqu'au jour où
le présidenl donna l'ordre à l'armée régulière
de disperser par la force les pauvres glorieux
vétérans, lant fêtés jadis.

Raids transatlantiques

On mande de Saint-Jeân de Terre-Neuve que
les aviateurs Solhprg et Peterson qnt fait une
chute , mardi, à Placientia-Bay. 'Leur avion est
très endommagé, mais les aviateurs spnt
indemnes.

Par ai l leurs , le Green Mountain  Boy, l' aut re
iivion (pu élai t  parti pour Oslo, a a t t e r r i  à
Harbour Grâce, mardi soir.

L'aviateur  Hutchinson , qui  lente un raid
t ransat lant i que par étapes avec un avion am-
p hibie à dix places, esl repart i  hier , mercredi.
après midi , de Saint-Jean de Terre-Neuve,
pour l'île d'Anticosti , dans le golfe du Sainl;
Lauren t .

Le circuit aérien d'Europe

Les concurrents  du circuit  d'Europe ont e.i
hier , jeudi , de grandes difficultés de visibilité
à surmonter  en traversant la Suisse. Par suite
de ces d i f f i c u l t é s , p lusieurs concurrents onl dû
a t te r r i r , mais aucun accident ne s'est produit .
Les 3§ concurrents, qui restent en course,
parmi lesquels l' av ia teur  Fretz (Suisse) onl
atteint Paris , hier soir . Aujourd'hui , jeudi ,
repos à Paris.

Un avion à surface variable

Le problème de la sécurité , en aviation , esi
toujours du domaine de l'ac tua l i t é  el nombreux
sont ceux qui t ravail lent  ia question, chaque
recherche nouvelle amenant  un nouveau pro-
grès.

Le développement de l'avialion esl subor-
donné à la sécurité Aussi  comprend-on l'intérêt
a t taché  par les constructeurs à une solut ion
efficace. L objectif pr inc i pal n est pas lanl  la
sécurité en vol : un appa re i l  bien centré e!
bien équilibré doit  sa maintenir a i i lo ina l iquc
menl dans sa l igne  de vol. Le problème résille
surti 'ut  dans la nécessité de décoller el d' al ler-
r i r  à de faibles vitesses, toul  en conservant ,
en vol , île maximum de vitesse de t rans la t i on .

C'esl pourquoi  on a emp loyé , avec succès,
sur les avions de tourisme, le bec de sécu-
rité » et • ,1 aile a l ente » , el , dans un n u i r e
domaine , plus se i en l i l i que , la girouette Cons-
t a n t i n , qui con t rô l e  ei 'commande l' avion ,
l 'empêchant  de .s'engager dans des positions
dangereuses.

H est une a u l r e  formule qu 'on t rava i l le
act ivement  : celle de l'avion à surface variable ,
dans lequel les ailes , allongées ou raccourcies.
en vol , par une par t ie  mobile coulissante sous
la portion f ixe  dp l' aile , permet un ireinage
efficace, à l' atterrissage, et un meilleur décol-
lage par suile de l'augmentat ion de la surface
portante.

Plusieurs appareils sont à l'essai en France ,
de réalisations différentes , mais de principes
identiques.

L'Ecole technique supérieure de Breslau
(Allemagne) vient , à son tour , d'établir un
lype d avion à suriace variable qui a ele essaye
récemment à l'aérodrome de Tempelhof , près
de Berlin.

Sur cet appareil , l'accroissement de surface
dé l 'aile esl obtenu au moyen d 'ailes mobiles
p ivotant autour d 'un point situé à l'extrémité
de l' aile fixe. Dans ces conditions, une augmen-
tat ion de surface de 20 % réduit la distance
de décollage de 30 à 40 %, el lorsqu 'on dimi-
nue cette surface, la vitesse passe de 115 à
140 kilomètres à l'heure.

Les vols d'essais, ici encore, ont été satis-
faisants.  Mais on conçoit combien les di f f i -
cultés à vaincre sont nombreuses avant d'at-
te indre au résultat cherché.

TRIBUNAUX
Le procès de deux assassins

Après huit jours de débats , le tr ibunal pénal
de Bâle avait prononcé, le 19 avril , son juge -
ment dans le procès des nommés Millier et
Greiner , inculpés d 'assassinat.

Millier , dont la responsabilité limitée avail
été reconnue, fut condamné à 15 années dc
réclusion et Greiner à la réclusion à vie. Ils
étaient accusés d avoir conduit  un commerçant ,
M. Stœcklin , dans une hutte de pêcheurs où il
avai t  été assassiné pour lui voler une somme
de 2500 francs.  Muller avait avoué avoir  attiré
la victime dans la hut te  et il avait ajouté que
Greiner 1 avait  f rappé à mort. Greiner avait
nié avec énergie. Le tribunal pénal , se basant
sur de sérieux indices, l'avait condamné.

Les deux accusés, ainsi que le procureur,
recoururen t en appel. Le procureur demanda
la condamnation à vie de Muller également.

Hier soir mercredi , la Cour d appel a pro-
noncé son jugement. Millier el Greiner ont été
reconnus tous deux coupables de meurtre et
condamnés à la réclusion à perpétuité.

La Cour d'appel , contrairement au tr ibunal
pénal , n'a pas reconnu les circonstances atté-
nuantes en ce qui concerne Muller et a con-
damné les deux accusés au maximum de la
peine

A R C H É QI/ O G I I Î
Des fresques ^v, XlVme ^ièclc sont ijécouvertes

dans un palais épiscopal

Au cours, de travaux exécutés sur l'ordre d,u
surintendant des Beaux-Arts, des ,4'resques pré-
cieuses sonl apparues dans la salle Sainl-Alberl ,
au Palais ép iscopal de Colle di Val d 'Eisa
(Toscane).

On remarque des scènes où t igurenl  des durs ,
des comtes el des chevaliers, avec leurs armoi-
ries accompagnées d'inscriptions golhjques.

On aperçoit , au centre , l 'effigie du comte
Amédée III  de Savoie, fondateur de l 'abbaye
de Hautecombe, qui mourut en 1148 au cours
de la deuxième croisade. Le comte est revêtu
d une armure complète. »

11 s'agit de fresques très rares qu 'on at l r ibue
au début du XIV m.e siècle. Le cycle de ces
fresques se rattache ù la glorification de l 'Ordre
des chevaliers hospitaliers de Saint-Jean qui ,
après 1130, pi il la défense des chrétiens contre
les infidèles.

Opportunisme soviétique
Paris, &i cip ut.

On mande de Moscou au New-York Hera ld
que 22 nègres qui avaient été invités par une
entreprise de cinéma soviétique afin de tour-
ner un film représentant l'oppression des
noirs aux Etals-Unis, viennent d'être infor-
més qu 'ils devront retourner dans leur pays
sans avoir joué.

Le gouvernement a jugé qu'un tel film
pourrait pendre difficile le rapprochement
désiré avec les Etats-Unis et la reconnaissance
du gouvernement soviétique.

Les nègres ont envoyé à l'Internationale
communiste' une protestation contre cette
« trahison » et ce « sabotage dc la révo-
lution mondiale » .

L'explorateur Watkins s'est noyé

., . „ », . v  . Cçpenli ague , 24 qp û f .
L'explorateur Watkins _ trouvé la mort le

20 août à Kajalkul ykka , dans le Groenland.
Il s'est noyé au cours d'une chasse aux

p hoques', au large de la côte est du Groenland.
Watkins était le chef de 1 exp édition bri-

tannique de l'Océan arctique. Il était âgé de
25 ans, et venait de se fiancer avec la fille
d' un Officier de marine.

Comme l'annonçait notre correspondant de
Londres, Watkins  devait conduire, cet au-
tomne, une exp édition au pôle sud.

N O U V E L L E S  R E L I G I E U S E S
Un* immense paroisse sans presbytère

Mas:Thibert est une paroisse du diocèse
d'Aix (France) , située entre Arles (à lt. km.)
et Pdrt-Saint-Loiiis-du-Rhône (à 22 km.) . Elle
compte 1300 habi tants  répartis sur un par-
cours de 20 km. sur 7. Depuis plus de 30 ans,
fau te  de presbytère , ce vaste territoire , coupé
de marais, bordé par le Rhône et le désert
de la Crau , est sans curé résidant. Le prêtre
qui le dessert est obligé de demeurer à Arles.
La population sent vivement cette sorte d' aban-
don forcé. Elle s'emploie de sou mieux à faire
cesser cette situation , mais elle est trop pau-
vre pour suffire à la dépense nécessitée par
la construction d'un presbytère.

Mgr l'archevêque d'Aix encourage et bénit
cette initiative. Aussi peut-on espérer que d' un
peu partout des cœurs généreux viendront en
aide à cette détresse morale.

Les offrandes sont reçues par M. l'abbé
Clayel, curé de Mas-Thibert. Chèque postal
N° 42.12. Marseille.

FAITS DIVERS
ÉTRANCEH » ..

Il avale sa montre avec la chaîne et un canif
Ce n 'est pas sans étohnement qu 'on vit un

matelot, se présenter à l'hôpital de Grecnwich ,
à Londres , et déclarer « qu 'il se sentait légè-
rement souf f ran t , parce qu 'il avait avalé sa
mont re , sa chaîne  de montre et son canif » .

Les médecins se montrèrent sceptiques , mais
un examen radiograp hi que démontra bientôt
la véracité de ces dires.

On l 'a opéré immédia tement , niais le.s auto-
rités médicales sont dans l'admiration, car k
patient n 'a pas semblé t rop  souf f r i r  de cel le
ingestion de métal .

Les bandits de la Calabrc

On croyait que le.s brigands de la Calabrc
avaient rejoint d-pis les souvenirs d 'un temps
aboli, le.s bandits corses de Mérimée. Or , on
apprend que d 'impor tan tes  forces italiennes
de police recherchent le band i t  Acciardi, réfugié
en Calabrc , dans la forêt de Sila. 11 a pris le
maquis  depuis que sa femme a été tuée sous
ses yeux dans une rencontre avec les carabi-
niers. Il a juré  de venger sa femme et a
dressé une liste de eminze personnes dont il
en a déjà lue  dix .

Gendarme blessé

Hier mat in  mercredi , au pui t s  Saint-Paul,
à Mariemonl  (Bel g i que) ,  deux gendarmes
étaient en Irain de vérif ier  les pap iers d'iden-
tité de deux .individus, nuand l' un  de ceux-ci
tit feu sur Pun des agents, un  maréchal  de»-
log is , q u i  s' a f f a i s s a .  Le second gendarme fi l
feu à son loin* sur  les i n d i v i d u s  qu i  réussirent
à s'e n f u i r , bien que l'un d' eux  fût  blessé. Lt
maréchal des log is , g r i è v e m e n t  blessé , a été
aussitôt hospitalisé.

Vingt-huit maisons incendiées

Dans la n u i !  de m a r d i  à hier mercredi , un
incendie a éclaté au village d'Onckoje (Car-
niole) . Le s in is t re  se propagea rapidement et ,
avant  que les pompiers eussent pu in te rven i r ,
28 maisons de paysans é ta i en t  détruites. Un
jeune homme a été blessé grièvement et plu-
sieurs pompiers  ont élé contusionnés.

Les accidents (('aviation

Hier mercredi , à Chartres , un avion militaire
a l'ait une chute el a pri s leu., Ses deux pas-
sagers, un capitaine et un lieutenant, ont élé
carbonisés.

l ues a la montagne

Mardi soir , on a découvert , au p ied de la
Pointe de Gliôre (Al pes de Savoie) , à 3387 m.
d'alti tude, les cadavres de deux touristes , dont
celui d'un officier du 4 mc génie , à Grenoble.
Ces deux touristes , qui  étaient partis pour
effectuer  une excursion dans le massif de la
Vanoise, ont été surpris par une avalanche.

Communistes dangereux

Mardi soir , à Anvers , des policiers qui étaient
à la recherche d' un sujet hollandais nommé
Van Ter , déjà expulsé du pays et qui venait
de prendre  la parole à un meeting communiste,
se trouvèrent soudain en face de ce dernier ,
qui élait accompagné d' un autre  individu. Une
poursuite  s'engagea. Tout à coup, l'un des
individus tira quatre coups de revolver contre
les policiers. Un de ceux-ci , at teint  à la cuisse,
tomba . Finalement , les deux individus furent
arrêtés et écroués.

Incendie dc forêts

On mande d'Avignon que de grands incen-
dies de forêts ont éclaté. A Saze, près d'Avi-
gnon , trente hectares de bois ont élé détruits.
Il brûle aussi dans les environs de Draguignan.
notamment  aux quartiers du Val Nasseau el
de Pierre Imbert , à Sainle-Anastasie , près de
Rocbaron.

SUISSE
La tragédie du Ccrvin

On nous écrit :
Les recherches effectuées pour retrouver le.s

corps des trois infurtuués al pinistes sédunois
tombés du flanc du Cervin , se sonl poursuivies
loule la j ournée de mercredi. On a pu situer
approximativement ces pauvres débris hu-
mains : ils gisent sur le glacier de Tiefen-
matten , à 1200 mètres environ de l'endroit où
s'est produit  la chute, c'est-à-dire à 3800 m.
d' altitude, soit à environ deux heures du som-
met du Cervin , qui  a 4500 mètres.

Le père de l'une des victimes, M. Al phonse
de Kalbennatten , architecte, ancien préfet  et
al p iniste émérite, accomplit tous ces jour s des
ef fo r t s  désespérés pour atteindre les restes de
son enfant  et ceux de ses malheureux cama-
rades ; accompagné de guides, il dirige les
recherches rendues 1res di f f ic i les  par la pré-
sence de nei ge fraîche. Du reste , les corps sont
recouverts par la neige qui tombe facilement
à cette bau l e  al t i tude.

On prévoit qu 'il ne sera guère possible de
ramener les dé pouil les de .s jeunes gens avant
jeudi ou vendred i , le mauvais  temps sévissant
avec violence $ans ces parages.

Ou pense que l'accident s'est produit  ven-
dredi soir , vers 8 heures, à l'endroit où l'arête
neigeuse se soude à la pyramide du Cervin.
Ce toutes façons , étant donné le danger de celle
ascension, on esl unanime à dép lorer , malgré
les quali tés indiscutables d' al p inistes des trois
j eunes {jens, qu 'ils aienl cru devoir se passer
du concours d'un j /uide.

Les serpents

On nous écril de Sion :

Par ces journées chaudes , il convient  dc
prendre  garde aux serpents , assez nombreux
celte année. On a déjà signalé des cas de
morsures, plus part iculièrement au moment de
l' attache de la vigne. Heureusement, aucune
d' elles n 'a eu de suites graves. Il importe ce-
pendant d'être prudent.  Ainsi , un de ces der-

niers jours , un faucheur de Savièse, epii se
reposait à l'heure de mid i  dans  son pré , eut
la désagréable surprise , au moment du réveil ,
de voir un serpent de respectable grosseur
enroulé a u to u r  d' une  de ses jambes. Par
bonheur, il put se dégager sans que le reptile
le mordî t .

A l'Abbaye de Saint-Maurice

M gr Ber nard BURQUIER
nouvel Abb é de Saint-Maurici

e l évêque de Bethléem.

GRS-AND CONSEIL VAUDOIS

Dans sa séance d hier  mercredi , le Grand
Conseil vaudois  a discuté et approuvé la
gestion du Conseil d'Etal en 1031. Il a pris
acte du r a p p o r t  du Conseil d ' Ela l  sur  les
affa i res  fédérales , consacré à la loi actuelle-
ment en, vigueur sur la c i rcu la t ion  des auto-
mobiles.

Il a ensuite abordé la discussion d'une
motion invitant le Conseil d 'Ela l  à examiner
les voies el moyens de rédui re  par rabaisse-
ment du traitement servi par l'Elat les charges
fiscales grevant  l'agriculture el la viticulture.

Le professeur Piccard

Hier mercredi , à Z u r i c h , le professeur Pic-
card , accompagné de M. Motta , présiden l de
la Confédéral  ion , s'est montré peu après 5 heu -
res , devant  l'hôtel SI. -Peler , au mi l i eu  de.s
applaudissements de la foule .

Les chasses gardées

A Soleure , a élé mise aux enchères la loca
tion de.s districts de chasse, au nombre de 68
établ is  par la nouve l le  loi sur  la chasse. L<
rendement pour l'Etal et les communes s'éiè
vera à 55,385 fr., soit 1 fr. 35 par hectare.

AUTCMOBI USME

La production

Le mois de juillet a été marqué, aux Etals
Unis , par une légère augmentation de la pro
duc t ion .  Les différentes usines ont, en effet,
dans  l'ensemble, construit 205,000 véhicules.

La product ion  des seules usines Ford de
Détroi t  a atteint le c h i f f r e  de 80,000 vo i l u r e s
en juin et de 85,000 en juillet.

Le record de vitesse
Il y a un nouveau candida t  au record du

monde de la plus grande vitesse en automo-
bile. C'est le cap i ta ine  anglais Alceslair Mil-
lert , qui compte effectuer sa t en ta t ive  l'an
prochain , en févr ie r , en Floride. Avec une
voi ture  qui est actuellement en construction,
il compte réaliser la vitesse moyenne horaire
de 300 milles (480 km.) .

Mesure radicale
A fin  de ne pas provoquer de ralentissement

dans la c i rcu la t ion  u rba ine , la police de Lon-
dres a décidé de prendre des mesures qui
auront pour effe t de supprimer toùle circula-
tion hippomobile dans la cap itale anglaise.
L'interdiction commencera par les q u a r t i e r s
du centre.
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€chos de p artout
M0T0 CONTRE AUTO

De Maur ice  Prax, dans le Petit Parisien :
Vn automobiliste chemine paisiblement sur

la grand'route. Il a la conscience en repos des
âmes candides.  Soudain, un choc violent le
proje t te  dans le pare-brise. Il s'inquiète, s'il
n est pas assommé : Qu 'y a-t-il . Hélas ! Il y
a , sous son au t o , p lus ou moins défoncée , un
corps gisant et sanglant  el une  machine tor-
due. Un motocycliste esl venu se bri ser le
crâne sur  les filets nickelés  du radiateur .

La victime, certes , es! la première à p la in -
dre. Mais le sort de l'automobiliste n 'esl pas
non p lus  digne d'envie .

lou l d' abord , il peut .lui-même, sous le
coup, avoir  le crâne défoncé. En f in , l ' émotion ,
pour lui , esl tragique. Malgré loule sa sagesse,
malgré tou te  sa pnudence, malgré lou le  son
attention, l'accident est là. Un homme est
blessé. Un homme meurt.

Et si l'accident n'a pas eu de témoins , l'au-
tomobiliste aura, peut-être, à se défendre du-
rement. Il sera peut-être rendu responsable
des blessu res ou de la mor t  du malheureux
motocycliste. Il sera interrogé, pour su iv i ,
traqué.

•le sais un peu ee que c'esl que la moto-
cyclette : j 'en ai fail pendan t  dix ans. La
moto , alors , n 'étail pas perfectionnée comme
aujourd'hui. Tout de même, la molo m'a donné
des joies vives et nombreuses. La moto, c'est
du sport.  La moto, c'est aul re  chose que
l'auto. On est en contact p lus direct avec là
roule . On reçoit l'air en p leine figure. Cela
fouette. Cela brûle. Mais cela grise.

Je n'ai don c- pas l ' intention, ici , de m'en
prendre à la moto que j 'ai lanl aimée. Mais
les motocyclistes devraient  bien faire attention.
Ils ne devraient pas rouler , têle baissée sur
leur guidon , eomme de.s coureurs disputant
un spr int  au vélodrome. Les motocyclistes
devraient rouler tête baule  pour voir toujours
(levant eux la route , loule  la roule , avec ses
tournants, ses croisements, ses usagers , ses
hasards et ses risques.

Si j'étais inventeur , je m'ai lâcherais , je crois,
à trouver quelque dispositif qui  obli gerait les
motocyclistes à se tenir bien droit sur leur
selle , qui les empêcherail de se plier en deux
et de se met t re  en boule sur leur machine, la
lêle pendamle sur le guidon , comme une fleur
dont la tige serait cassée. Il y a trop de mo
toeyclisles qui ressemblent à des escargots. Il
y a des escargots frileusemiienl cachés dans leur
coquille. Or , les molos ne sont certainement pas
faites pou r êlre conduites par de.s escargots:
D'autant plus que les escargots de la mot ocy-
clelle font souvent du cent à l 'heure .

LE VIN CONTRE LE CANCER

De la Croix , de Paris :
Alors que la moyenne générale des décès

par a f f ec t ions  cancéreuses est en France de
90 pour 100,000 habi tants , celle moyenne tombe
à 87 dans  les Alpes-Maritimes, 73 dans
l 'Héraul t , 66 dans les Pyrénées-Orientales, 64
dans le Gard , 53 dans les Bouchés-du-Rhône
et 26 dans la Corse , dépar tements  viticoles
produ i san t  GO % de la récolle nationale f ran-
çaise.

On remarque , par contre , dans les régions
sans vi gnobles , de.s proportions de décès par
cancer sup érieures à la normale. La moyenne
s'élève, par exemple , à 106 dans l 'Aisne. 109
dans l'Oise, 113 dans la Mayenne , 115 dans
l 'Eure-e t -Loi r , 124 dans le Nord , 138 dans
la Seine et 141 dans la Seine-Inférieure.

Plus qu'un long discours, ces chiffres met-
tent  en évidence l'influence bienfaisante du
vin conlre le cancer.

Voilà donc que se poursuit  la réhabilitation
du vin , qu 'ont tant vilipendé les buveurs d'eau.

Buvons donc du vin, mais du bon vin , el
avec une modération raisonnable. Ni trop

' 
ni

trop peu. Tout s'accorde pour nous y invi-
ter : la satisfaction paisible de nos sens, notre
mieux-être physique, et aussi l ' intérêt natio-
nal , puisque c'est , en même temps , contribuer
à résoudre la crise économique.

MOT DE LA FIN
Le peintre se plaint :
— Sale métier, la peinture à l 'huile. ..
— Il est évident que si vous vendiez dc

l'huile sans tableaux vous gagneriez be aucoup
p lus d'argent .
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A Bussy
On nous écrit :
Dimanche 21 août , Bussy était cn fêle. Le

ciel , d' un bleu lies pâle, annonçait une ra-
dieuse journée. Sous les toits , sur les balcons
f leur i s , le.s drapeaux et les or i f lammes  flot-
t a i e n t .  Des mains aussi habiles que dévouées
ava 'fenl paré la vieille église , qui semblait
sourire dans sa robe de verdure et de fleurs.
Les visages é ta ient  à la joie ; l' allégresse élait
au fond  de lous les cœurs . La paroisse de
Bussy s'a p p r ê t a i t  à fêler  di gnement l 'instal la-
tion de son nouveau chef sp ir i tuel , M. l'abbé
Léon Rey, anciennement vicaire dans la pa-
roisse de Noire-Dame , à Lausanne. L'église
se trouva trop pe t i te  pour l' office.

Le chœur mixte de la paroisse , sous 1 habile
et experte direction de M. Frossard , révérend
doyen , exécuta la messe de Palestrina : Alterna
Christi munera , avec le Credo de la messe
du pape Marcel.

A l 'évang ile , M. le doyen Frossard prononça ,
en termes élevés , une magnifique allocution :
il f i l  ressortir toute  la beauté et la grandeur
de la mission du prêtre dans une paroisse.
Visiblement ému , M. le doyen, qui fut , durant
38 ans , curé de Bussy, parla des différents
groupes paroissiaux , avec lesquels, dit-il, il fai t
bon vivre .  iM. le curé Rey remercia M. le doyen
de ses encourageantes paroles ; il le félicita
pour sa longue el belle activité et se dit heu-
reux de pouvoir continuer à cultiver le même
champ, à creuser le même sillon et à jeter
le même grain.  Il éprouvai t , enl out re , une
sat isfact ion bien lég it ime à se retrouver dans
son cher canlon de Fribourg, dans sa chère
terre natale . Il assura la paroisse cle tout son
dévouement et de toute son affection.

A la f in  de l 'office , sous le porche de la
vieille église , ce fut la voix des enfants qui
calme, sereine el fraîche , exprima à M. le
curé les souhaits de la jeunesse. M. fabb*
Rey répondit  aux vœux de ces chers petits
par un paternel sourire en les assurant de
tout son attachement. Quelques chants  encore
el l 'assistance regagna ses foyers , emportant
dans son cœur le souvenir  d' une belle mani-
festation de foi.

A midi , un banquet , excellemment servi par
M. Chassot , auberg iste , réunit , aux côtés des
autori lés paroissiales et communales, M. le
doyen Frossard, M. le curé Rey, M. le curé de
la paroisse de Notre-Dame de Lausanne, M. le
curé d'Estavayer-le-Lac, les parents de M. Rey,
sa marraine el les membres du corps enseignant
de la paroisse.

Au cours du repas , M. Maurice Chassot ,
présidenl de paroisse, exprima au nouveau
chef spirituel la joie de tous. 11 remercia vive-
ment M. le doyen d'avoir eu la bonté de
desservir la paroisse jusqu 'à l'arrivée de son
successeur. M. le dépulé Victor Chassot parla
au nom des communes dc Bussy et de Moren s
el assura M. le curé de l'appui constant des
autorités communales. En termes émus , il
retraça la belle el fructueuse ac t iv i té  de M. le
doyen., en lui souhaitant une longue el paisible
retraite.  M. Losey, syndic de Sévaz , apporta
les hommages el les vauix de sa commune.
M. Singy, instituteur à Bussy, au nom du
corps enseignant , assura M. le curé de la
collaboration étroite des maîtres avec le prêtre.

Duran t  le banquet, les enfanls des écoles ,
sous la direction de leur maître , onl exéculé
de très beaux chants.

M. 1 abbé Rey remercia les divers orateurs
et se mont ra  vivement  touché de toutes  ces
marques d' at tent ion qui , di t - i l , t r adu isa ien t
bien l'esprit chrétien et la foi robuste de
toule la population.

Nous ne pourrions terminer  ce t rop  pâle
comple rendu sans rendre hommage fteore
à M. le doyen Frossard , au jourd'hui  aumô-
nier de l 'hospice de la Broyé.

C est en février 1894 que M. le curé Fros-
sard ar r i v a  à Bussy, après deux ans cle vica-
riat dans l'excellente paroisse de Billens. A ce
moment-là , la cure de Bussy venait d'éprouver
des vacances assez fré quentes. M. le curé
Frossard se mi l  résolument à l'œuvre cl se
donna loul ent ier  à son ministère. Duran t
38 ans , il donna aux paroissiens de Bussy le
meilleur de lui-même. Sans bruit , sans éclat
M. le curé Frossard se dépensa pour toutes
les œuvres avec le seul désir de gagner les
âmes. Il parv in t  à créer un chœur mixte fort
de 80 membres. Grâce à son laient , à son
énergie et à sa persévérance, il arriva à pou-
voir donner dans une pauvre église de village
un programme de chants religieux tout aussi
riche que celui que l'an rencontre dans les
églises des grandes villes. Son chœur paroissial,
M. le doyen l 'a ima i t  de tous les fibres de son
finie el ce n 'est pas sans un serrement de
cœur qu 'il le quitte.  Hâtons-nous de dire ce-
pendant  qu'il ne le q u i l l e  pas loul à fai l ,
puisque M. lc curé Rey a exprimé l'espoir de
le revoir souvent , très souvent , au milieu dc
ses chers chanteurs .

Nous n 'oublierons pas, d'autre part , de men-
t ionner  ici l'œuvre principale de M. le doyen.
le t o n d s  de bâtisse de la t u t u r c  église dc
Bussy, fonds qui a t t e i n t  aujourd'hui p lus
dc 80,000 francs , grâce à l ' in i t ia t ive  et à
la persévérance de M. Frossard. Les parois-
siens de Bussy ne pourront jamais se mon-
trer assez reconnaissants envers le prêlre véné-
rable qui s'esl dévoué , pour eux , d' une façon
si désintéressée, si magnanime et si constante.
Et maintenant  que la neige des ans est des-
cendue sur sa tête , maintenant que ses forces
ont d iminué  et qu'un repos bien légitime
s'impose, c'est près des bonnes Sœurs de
l'hospice d'Estavayer que M. le doyen Frossard
pourra  goûter la paix et le contentement du
bon ouvrier de Dieu. L. J.

IMPRIMERIE SAINT - PAUL, FRIBOURG

Mieltmenti — Faire-part — Cartes de vltitm

A Pontiiaux
On nous écrit :
Les paroissiens de Pont i iaux , privés de leur

chef spirituel , M. le curé D1' Emile Kaiser ,
qui a qui t lé  la paroisse en avril , onl fait , le
10 août , une chaleureuse réception à leur
nouveau pasteur , M. l 'abbé Jean Yerl y,
précédemment chapelain à Vuisternens-devant-
Ronionl .

A 3 h., la procession alla à la rencontre
de M. le curé.  A rentrée du village , un enfant
présenta les vœux de bienvenue , les chantres
et les enfanls exécutèrent un chant de circons-
tance.

La réception se déroula ensuite à l'église.
M. le curé Bovet , de Prez-vers-Noréaz, pro-
nonça l' allocution de circonstance. M. l'abbé
Yerly s'adressa , en ternies élevés , à ses nou-
veaux paroissiens. La société de chant et le.s
enfants  rehaussèrent l'éclat de cette cérémonie
par des chants très bien! exécutés .

Le soir , à la cure , un repas excellent réuni t
les invités , les autori tés  paroissiales et com-
munales, le corps enseignant cl la sociélé de
chant.

La paroisse gardera de cette belle journée
un heureux souvenir.

Accident-* aux manœnvreg
Durant  les manœuvres du régiment genevois ,

quelques légers accidents se sont produits.  Il
y a quel ques jours , une collision s'est produite
enlre  un camion et une cuisine roulante  attelée.
Un soldai du t ra in , Noël Z a n i n e l t i , domicil ié
à Chêne-Bourg (Genève) , se jeta à la tète de.s
chevaux pour les maî t r i ser . Malheureusement
il lu t  a t t e in t  par le t imon du char ct blessé
peu gravement. 11 a été condui t  à l'Infirmerie
de Payerne.

Mardi  soir , pendanl  le déploiement général
des troupes, l'orage est venu contrarier le.s
opérations. Deux hommes du 4"'c régiment de
carabiniers , qui se t rouvaient  non loin d'un
point de chule de la foudre , au plus fort  de
l' orage , fu ren t  légèrement contusionnés.  Us ont
pu reprendre leur service , après quelques
heures de repos.

D'aut re  pari , la foudre  esl tombée sur une
ligne téléphonique mi l i ta i re  el les communica-
tions onl été interrompues sur une par t i e  du
secteur. Un téléphoniste, qui se t rouva i t  à
l'appareil, a eu une brûlure  à une oreille.

I>ans la Glûne
On nous écrit  :
Les nouveaux abat to i rs  cle Romont son! en

voie de construction. Us sonl s i tués  à l' entrée
nord cle la ville et seront aménagés avec le
confor t  el les garanties de sécurité nécessaires
â un établissement de ce genre. Par mesure
de précaution, il a fa l lu  consolider la part ie
des rempar ts  qui dominent la nouvell e cons-
truction. Les t ravaux de maçonnerie onl été
adjugés à M. Proli , entrepreneur à Curtilles
(Vaud).

A 1 extrémité opposée de la ville , aux abords
de la Belle-Croix , on édifie également un
nouvel atelier de menuiserie pour la maison
Verzolli.  Dans plusieurs endroits cle la cité ,
d' anciens bât iments  sont actuellement réparés,
améliorés , agrandis . Ce réveil de la construc-
tion est salué avec une légitime sat isfact ion.

Le mouvement touristique s'intensifie à Ici
poin t  (jue les autocars de nos garagistes sonl
chaque jour  réquisitionnés.

* * *
Les classes primaires de Romont vont rouvrir

leurs portes le l l r  septembre . Cette ouve r tu re
anticipée a ele décidée en prévision du séjour
des Iroupes cyclistes en notre vill e, en octobre
prochain . Les salles de classes devront servir
aux besoins de la troupe. Il y aura dès lors
une inlerruption des classes d' une durée dc
deux à trois  semaines.

Audition de mimique religieuse
ù Attalen-i

On nous écrit :
Dimanche 28 août , à -3  h. lô , le chœur

mixte d'Attalens* (Cécilienne et maîtrise) don-
nera une audi i ion de musique relig ieuse avec
la collaboration artistique de M-le Paulin*
Casiraghi , violoniste ; de M. Charles Denizot
ténor ; de M. René Livron , organiste à Notre
Dame de Genève, el de M. Otto-Albert  Tiohy
organiste à Noire-Dame de Lausanne.

Au programme, des œuvres de Hœndel
Bach , d'A quin , Vilali , Berlioz , Tich y ct Livron

L'orage de mardi noir
L' orage de mardi soir , qui a élé accom -

pagné de nombreux coups de tonnerre , n 'a pas
commis de dégâts, sauf dans le Lac, à
I*'ra.»scliels, où la grêle a endommagé quel que
peu les cultures de betteraves. La foudre est
tombée sur une cheminée.

La vie économique
L'aide à l'industrie hôtelière

La commission du Conseil nat ional , prési-
dée par M. Zimmerli, de Lucerne, a dis-
cuté, hier mercredi , à Wengen (Berne) , en
présence des conseillers fédéraux Sohullhess
et Ha-berlin , ainsi que du directeur Renggli ,
de l'Office fédéral de l'industrie, des ar ts  et
métiers el du t r ava i l , et du D1' Khun , chef de-
là division de justice du Département fédéral de
fushee el police, les projets concernant l'aide
économique et ju r id i que à l' industr ie  hôte-
lière. Elle a adhéré à la propo si t ion de la
commission du Conseil des E la l s  d'élever la
subvention fédérale de trois  millions à Irois
•aillions el demi.

Contra i rem ent  à la déc ision de la com-
mission du Conseil des E t a t s , elle a a c c e p t e
l'arlicl e du projet qui permet de fai re  bé-
néficier de l'action de sec-ours les ins t i tu t s
d'éducation privés dans la mesure que com-
porte leur importance économique. Du cré-
dit global , une somme cle 250 ,000 francs  au
Maximum doit être af fec tée  à cette desti-
nation. L'arlicle 4 concernan t  la caisse cle
Chômage a élé précisé en ce sens que ne
Pourront prétendre au bénéfice de l'action de
secours que les propriétaires  d'hôtels qui
auparav ant , et au plus ta rd  le 31 mars 1933,
auront adhéré à cel te  caisse , avec leur per-
sonnel permanent.

En ce qui concerne les mesures ju ridi ques ,
¦a commission a admis le proj et  du Conseil
fédéral, tendant à remettre cn vigueur avec
quelques modifications de détail l' arrêté  de
1920 sur le sursis hypothécaire, cela sous, la
tonne d'un arrêté déclaré urgent .  L'associa-
tion des banques cantonales a proposé que
'a remise des intérêts ne fû t  pas uniformément
d'un quart , mais qu 'elle soit graduée suivant
Ie rang des créanciers. La décision sur cette
Proposit ion a été renvoyée pour complément
d ' in fo rma t i on .

Contrairement à la décision de la com -
mission du Conseil des Elals , celle du Con-
seil na t ional  a adoplé la disposition aux
ternies de laquelle le Conseil fédéral peut
Par voie d'ordonnance, déclarer la procé-
dure du concordat hypothécaire applicable
à d' autres catégories de débiteurs a t t e in t s  pai
•a crise économique, D'au t r e  part , la coin
mission a précisé que le droit du Conseil fé-
déral d'accorder , par voie d'ordonnance , des
a tténua t ions , vise non .seulement la procé-
dure d'exécution forcée, mais encore les me-
sures prévues dans l'ordonnance sur la com-
mu n a u t é  des créanciers dans les emprunts
Par obligations.

Toul cela osl d'un dangereux arbitraire.

1*8 exportations de vins _utesc- en France

On nous écrit :
Eu Chambre valaisanne de commerce a en-

t' épris  diverses démarches  auprès du Dépar-
temen t  fédéral de l'économie publique cn vue
d'obtenir du gouvernement français un con-
''ugent spécial à admettre à l'ancien tarif pom
Ce qui regarde l' exportat ion en France des
vins valaisans et suisses.

Ces démarches n'ont pas encore abouti ; il
a seulenienl élé signif ié  à la requérante que
'es ". ins suisses pouvaient être importés libre-
ment  en France el qu 'il n'était plus question
de les soumettre au nouveau régime. Ils n'en
continuent pas moins à acquitter un droit d'en-
trée de 80 francs par hectolitre , bien que le
traité de commerce avec la France garantisse
a 'a Suisse le traitement de la nation la plus
favorisée et que l'ancien tarif soit app li qué
°j > faveur  cle l 'Italie et de la Grèce qui bénéfi-
cient du taux spécial de 55 francs.

Aux termes du décret du gouvernement fran-
çais du 27 août 1931, soumettant au contin-
gentement l ' importat ion des vins , le contin-
gent global d'importation pour la période du
lw avril  1931 au 31 mars 1932 était f ixé à
2 mill ions 500 mille hectolitres. A part  une
exception en faveur  de l'Italie et de la Grèce ,
respcclivcment 250 mille et 325 mille hecto-
"tres, le contingent fixé par le gouvernement
français est global et non réparti  par pays. En
c°usé quence , il n 'est pas exclu que notre mar-
ché suisse des vins trouve un beau jour  la
'•'ontière f rançaise fermée , parce que les im-
portations massives d' autres pays auraient
al>scrbé le contingent total f ixé par notre
grande voisine de l'Ouest.

Quoi epi 'il advienne, notre viticulture suisse
el valaisanne doit  êlre reconnaissante au se-
crétaire de la Chambre vala isanne de com-
merce, M. Darbellay, de s'être intéressé avec
autant de sollicitude à l'exportation de nos
V

J
I1S> tâche éminempient délicate el d i f f i c i l e ,

cl ailleurs, dans un pays grand producteur
c°mmc la France.

BULLETI N MÉTÉOROLOGIQUE
25 août
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SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Sous -o f f i c i e r s , Fribourg .  — Les membres qui

disposent samedi 27 août de leur après-midi
sont priés de se rencontrer demain soir ven-
dredi , à 8 h. 'A ,  au local de la Croix-Blanche
(organisation du t i r  à la carabine 50 ni.).
Demain soir , dès 6 h. 'A ,  entraînement à la
grenade aux Charmettes.

NOUVEAUTÉ

George Fonse grive
par Paul Archambault

Prix : Fr. 275.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
ISO, Place St-Nicolas ct Avenue dc Pérolles, 38
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La Répubrqne espagnole inquiète l
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Madrid , 25 août.
( H a v a s . )  — Depuis quel ques heures , la police

dé ploie une grande activité aux abords de la
Sûreté  générale . Les gardes d'assaut ont été
armés dc fusils et sont mobilisés sur leurs
automobiles, prêtes à par t i r  à la première
alerte . Des patrouilles de police circulent dans
les rues de Madrid.

Le public ignore absolument la raison de
ces mesures.

Plusieurs arrestations cmt été opérées, no-
tamment celle d' un colonel .

Barcelone , 25 août.
(Havas.) — La police poursuit ses perquisi-

t ions concernant le soulèvement monarchiste.
De nouvelles arres ta tions  ont été» opérées, no-
t amment  à Sabadell et à Moya , où un conseiller
municipal chez lequel on a découvert  14 fusils
a ete incarcère.

Madr id , 25 août.
(Havas . )  — A 2 heures du malin , le ministère

de l 'Intérieur a déclaré que la tranquil l i té étail
comp lète dans toute l'Espagne. On y aff i rme
que les mesures de précaution adoptées par
la direction générale de la Sûreté sont nor-
males et qu 'elles auraient  été prises pour pré-
venir lout incident pendant les jours qui sui-
vront lc procès du général San Jur jo  et de
ses Irois compagnons.

Le jugement de Beuthen
Beuthen , 25 août.

( W o l ff . )  — Au cours de l' action entreprise
par la police pour disperser les man i fes t an t s
postés dans plusieurs rues , une v ingta ine  de
personnes, pour la p lupart  des hitlériens, ont
élé blessées.

A la rue de la gare , des chômeurs onl
essayé de piller un magasin cle vent e à crédit,
appartenant à uni commerçant ju i l . Des hitlé-
riens les onl empêchés de met tre  leur projet
à exécution.

Vers minuit , l'ordre élait rétabli , les sections
d'assaut hitlériennes ayant été avisées que les
condamnés à morl ne seraient pas transférés
dans une autre prison.

Neuf arrestat ions ont élé opérées.
Dans plusieurs rues , des vi t r ines  ont ele en-

foncées et il y a eu un cas de pillage d' une
des vitrines enfoncées.

Berlin , 25 août.
La violence des passions dans lc pa r t i  h i t lé-

rien donne à penser que la rentrée du
Reichstag, lc 30 aoû t, aura lieu dans unc
atmosp hère telle (pie lout travail parlementaire
sérieux sera impossible.

Le déchaînement du part i  national-socialiste
rend probable une prompte »  dissolution du
Reichstag, dissolution dont les scènes scanda-
leuses qui ne peuvent manquer de se produire
le 30 août , surtout si la vieil le militante com-
muniste, Clara Zelkin , occupe le fauteui l  du
président d'âge, seraient la meilleure jus t i f i -
cation .

L'idée commence d' ailleurs à prendre corps
dans les milieux gouvernementaux que de
nouvelles élections pour le Reichstag ne pour-
raien t donner aucun résultai  pratique, alors
qu 'elles seraient l'occasion d'un redoublemchl
des troubles pol i t i ques.

Il n'est pas douteux que la conception d'un
gouvernement purement présidentiel, t ravai l lant
sans se soucier des partis politi ques et sans
collaborer avec un Parlement , fait  en ce mo-
ment des progrès.

L' explosion de violence du parl i  national-
socialiste portera sans doule le coup de grâce
aux négociations entre le Centre et les hitlé-
riens en vue de la format ion d'une coalition
parlementaire en Prusse, car il semble d i f f i c i l e
que le part i  de l'ancien chancelier Briining ct
de Mgr Kaas prenne la responsabilité de
déblayer les avenues du pouvoir devant des
hommes qui se sont solidarisés sans la plus
petite réserve avec les assassins condamnés par
le t r ibunal  de Beuthen.

Une embuscade marocaine
Paris, 25 août.

Le Matin publie l'information su ivan te  de
Saint-Louis du Sénégal :

La situation assez confuse dans le nord de
la Mauri tanie  depuis la rébellion d'un certain
nombre de guerriers Reguibas , que l 'on croyait
définitivement soumis, s est subitement aggra-
vée. Dans le.s environs de Nouachott, un rez-
zou conduit  par le chef maure Ahmed Am-
madi a tendu à un groupe mobile français une
embuscade au cours de laquelle lc l i eu tenant
Mac-Mahon, un a d j u d a n t  et trois sergents
blancs , ainsi que 17 tirailleurs sénégalais , onl
été tués.

Un complot d'étudiants ukrainiens
Varsovie, 25 août.

L'agence Pal apprend de Lwow (pie la
police a découvert un complot politique fo-
menté par des étudiants ukrainiens.

9 étudiants et 3 professeurs de l'université
de Lwow (Lemberg) ont élé arrêtés dans la
colonie académique cle Rafalova , dans le dé-
partement de Slanislavof. Ils auraient élé cn
contact avec le Kominlern.

La révolte brésilienne
Buenos-Ay res, 25 août.

(Havas . )  — Un communiqué des révolution-
naires de Sao Paulo annonce de nouveaux
combats dans le sud de Cunha. Les fédéraux
luiraient été repoussés.

Le journal Estado de Sao Paulo annonce
que 1 ambassadeur d 'I ta l ie  à Rio-de-Janeiro
aurait  not i f ié  au minis tère  des affaires étran-
gères ipie , si l'état de choses actuel se pro-
longe, il serait forcé de prendre une décision
au sujet  de la reconnaissance de la qualité
de belligérant demandée par le gouvernement
de l 'E ta l  de Sao-Paulo.

heure
Hommage fasciste V

à un diplomate suisse
Rome , 25 aoûi.

Le Giornale d 'I tal ia , parlant du soixante-
dixième anniversaire de M. Georges Wagnière,
minis t re  de Suisse à Rome, écril notamment :

- M. Georges Wagnière représente depuis
14 ans son noble pays avec un talent dip lo-
matique très apprécié par le gouvernement
suisse et par le nôtre , qui a trouvé en lui un
collaborateur précieux pour l'œuvre de renfor-
cement de l'amitié ilalo-suisse. M. Wagnière
est un homme de grande cul ture , doué d' un
br i l lant  génie. 11 connaît  l'histoire ancienne
el moderne de l'Ital ie. Il a suivi jour après
jour noire renaissance nationale, depuis
l'ascension au pouvoir du fascisme. M. Wa-
gnière jouit à Rome d'amitié cordiale et de
vive sympathie. »

Le Japon et la Mandehourie
Tok io , 25 août.

(Havas .)  — Le comte Ushida , minislre japo -
nais des affaire, étrangères, a annoncé à la
Dièle que le Japon est disposé à reconnaître
formellement l'Etat  mandchou à une date
rapprochée.

Dans un long discours , au cours duquel il
a fa i t  l 'h i s tor i que du confl i t  (pu a abouti  aux
derniers évânemenits , il a a f f i rmé  que les
sacrifice s cpie le Japon a faits dans cette affaire
l 'obligent d' arriver à une solution fondamenta le
du problème de Mandehourie.

M. Ushida s'est attaché à démontrer que
c'est l' étal de chaos et de révolulion de la
Chine qui a été principalement responsable de
la t o u r n u r e  prise au cours des dernières années
par le.s rel at ions entre le.s deux pays, el il
déclare que le Japon n 'a fa i t  que suivre l'exem-
ple des na t i ons  européennes en ce qui concerne
l' usage de la force.

Les orages ' ;\
Bordeaux , 25 août. :.

Un véritable cyclone s'esl abattu sur Bor-
deaux , hier mercredi, et a causé , dans le-
environs, surtout  dans la rég ion forestière
landaise , depuis le bassin d'Arcachon , des
dégâts considérables. Ce ne sont que pins déra-
cinés, poteaux télégrap hi ques arrachés , toilures
enlevées ou fortement endommagées.

La récolte de vin dans le Roussillon
Perp ignan , 25 août.

A la suile des attaques du mildiou dans le
département des Pyrénées-Orientales, la confé-
dération générale des v ignerons annonce qu'on
peut prévoir , pour ce département, une récolte
s'élevant à 2,500,000 hectos au lieu de 4 ,075 ,000
hectos environ.

Un caissier infidèle
Milan , 25 août.

Un télégramme de Rome à la police de
Milan annonce qu 'un vol impor t an t  a été com-
mis au siège de la- succursale de Rome de la
Banca di Sicilia. Le caissier a disparu en
emportant 8 millions de lires. Il s'agit du
nommé Michel Francesco, 42 ans, (jui aurait
un comp lice en la personne d'un commerçant
de. Rome. Tous deux se seraient dirigés vers
la frontière.

L' accident, de Solberg et Petersen
New-Y ork, 25 août.

(Havas . )  — C'est par suite d'une perte de
vitesse survenue peu après leur départ pour
la Norvège que les deux aviateurs Sollierg et
Pelersen ont fa i t  une chute. Sollierg s'esl jeté
à l'eau , tandis  que Petersen est resté à bord
cle l'appareil. Tous deux ont été recueillis par
un pêcheur qui  les a débarqués à Darbyst.
L' avion sérail détruit , mais les deux aviateurs
ne sont pas grièvement blessés.

Le faux prince de Bourbon
Milan , 25 août .

On aurait établi  l'identité du faux  p i ince
Bourbon qui se disait  fils de l'empereur
François-Joseph et qui fu t  assassiné à Paris
par sa maîtresse. Il s'agil d' un Italien nommé
Carlo Lorioli , né à Milan , le 11 novembre
1862, marié à Irène Mangiagalli , dont il eut
un f i l s  encore en vie.

En 1901 , Loriol i disparaissait de Milan. Il
avail élé détenu quel que temps cn 1893 dans
les prisons de Zurich.

C'est en 1916, au Pirée , cn Grèce, qu 'il se
fit  passer pour la première fois pour un prince
de Bourbon. 11 fu t  alors arrêté connue espion
au service des emp ires cen t raux  et tremis aux
autori tés i ta l iennes.  U f u t  acqui t té  par les
autorités judiciaires lors de l'armistice, en ce
qui concerne l'incul pation d'esp ionnage. Mais
il .fut condamné pour escroquerie à p lusieurs
mois d'emprisonnement par le tribunal ' dé
Venise.

Toutefois , son rôle d'esp ion au service ¦ des
emp ires centraux put être prouvé par la
Suisse. Lorioli , s'étant rendu en Amérique , con-
tract a un second mariage avec, une femme de
Clevcland , qui lui donna un second fils.
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Une oerte de bijoux et d' argent
Lucerne , 25 août.

Une famille i ta l ienne , circulant  en autonio
bile sur le t r a j e t  Lausanne-Fribourg-Berne
Interlaken-Briinig-Lucerne , a perdu un porte
leuille en cuir vert contenant des bijoux , de
l' argent et divers pap iers d'identité. Les bijoux
perdus consistent une broche en p latine d'une
valeur approximat ive  de 10,000 lires , un collier
de perles estimé à env i ron  25 ,000 lires , ct une
petite broche en pla t ine , ornée de rubis , d' une
valeur d'environ 2000 lires. 5 billets de 1000 li-
res chacun ont également disparu.



AU PAYS VALAISAN
¦Contre la « lôlite ». — L'industrialisation de

lacs alpins. — Le lac réfractaire.

Là-liant , sur la montagne, élàil un vieux chalet
Murs blancs , loits de bardeaux...

Arrivera-t- i l  un  moment où les bardeaux de
la -jolie chanson ne seronl plus qu 'un souvenir  ?

On peut  le craindre en constatant  combien
se généralise l' emploi de la tôle  dans la con-
fection de nombre de toitures de nos chalets.
Nombre cte villages ou hameaux  de la montagne
srii l déf i gurés par ces plaques de tôle unie ou
ondulée. On se croirait en face de baraquements
de c h a n t i e r s .

Quand celle sorte de toiture coiffe un garage
une remise ou quel que grange isolée, passe
Mais , lorsqu 'elle abrite un chale t  patiné par le
tempi-, uu ancien mazot ou une construction
importante, c'est une  p rofana t ion  du paysage.
Profanation plus grave encore , quand elle
a f fec te  un pays qu i  abonde en carrières d' ar -
tleiscs.

S' il esl diffici le de conseiller le bardeau.
qui esl cni i i iemin - ' i i !  inflammables, il e.v
indi qué , par con l re , d 'u t i l i se r  l ' ardoise , la
jolie ardoise bleu ou grise , dont  la Pro-
videii ' c a généreusement pou rvu  notr e  sous-
v, 1. Nous concédons que  le pr ix de revienl
il » ,ne to i ture  cle tôle esl i n f é r i eu r  à celui d' une
t r i t u re  d' ardoises ou même de tuiles. Il faut
cependant songer aussi à la durée : nul  ne
contestera la quali té  sup érieure de l' ardoise et
la facil i té  avec laquelle une to i ture  d' ardoises
peut être réparée, ce qui  n 'est pas toujours
le cas avec la tôle.

Et puis , « couvrir  en ardoises » , comme or
dil chez nous , c'est donner du pain  à beaucoup
d'ouvriers indi gènes que la concurrence de 1.
téde rédui t  au chômage ; celle considération
sociale ct human i t a i r e  ne peut  ê t r e  méprisée
Allons  ! mes chers compatriotes, n 'enlaidissez
pas plus longtemps noire beau pays avec ces
rapiéçages de tôle ! Vous voulez vos habitat ions ,
fermes et chalets coquets  et durables ; vou.»
désirez les léguer à vos enfants  tels que vous
le.s avez reçus de vos ancêtres. Alors, ne les
profanez pas par une toiture qui est une verrue
dans le paysage. Et vous , municipalités, gar-
diennes  de la loi et protectrices naturelles du
visage de notre vieux pays , ne laissez pas
outrager  l'image de la pair ie  !

* * *
Ce plaidoyer en faveur de la conservatioi

Su cachet de nos villages nous amène à parlei
cle l ' industrialisation de nos lacs al pestres
L' uli l isati cn de ces bassins naturels constitué-t-
elle un enlaidissement des sites ? Nous ne 4c
pensons pas. Nous en avens un exemple à
T:-nay-sur-V ouv ry. Les eaux de ce beau lac
alpin sonl utilisées , depuis une trentaine d'an-
nées , pour la production de l'énergie électri que
sans qu 'il en soil résulté le moindre dommage
pour le paysage de Tanay ; la population de
Vouvry a relire maints avantage s appréciable.'de la vente de ces forces hydrauli ques.

Il en est de même, peut-on dire , du lac de
Sornioz-gur-Fully. Ici , cependant, il a fallu
compléter l'o uvre de la n a t u r e  en construisant
un barrage qui augmente  le volume du bassin
Mais le site n 'a pas souffer t  de cette légère
t ransformat ion , ni de la subs t i tu t ion  d' une
nappe bleue limp ide à un coin de genévriers

La fo rma t ion  de lacs a r t i f i c ie l s , comme ceux
dc Barber ine el <lc la Dixence, n'a pas nui
ou ne nuira  pas davantage au cadre al pestre.
Pour not re  pari , nous préférons le lac actuel
à l'ancienne plaine désertique de Barber ine  ci
nous avons le sentiment qu 'on pourra en dire au-
tant  du haut  val des Dix dans  quelques années
Ami de la conservation des sites, nous le som-
mes, certes, mais cette affection ne doit pu *-
aller jus qu'au fanatisme. Quand cm peut joindre
l'utile à l' agréable , pourquoi refuser obstiné-
men t  celle heureuse association ?

* * *
Parmi  les nombreux lacs des Alpes qu'on a

cherché à transformer en bassins d'alimenlatior
d' usines électriques, il en est un (jui a pari
jusqu 'ici réfractair e à toute tentative. Il se
trouve à 2460 m., au p ied du glacier du Wild-
boni , -sur le versant valaisan : c'esl le lac des

Audarmes, sur le territoire de la commune
id'Ayorft.

C'est sans contredit l' un des plus beaux lacs
des hautes Al pes. 11 occupe une  par t ie  de la
cuvellc qui  s'étend entre le Six des Eaux-Froides
ou Rawilhorn , le Scex Rouge et le Wildhorn
proprement dit. Ses eaux sont  d' une  limp idité
parfa i te  et ref lè tent  les géants  qu i  semblent
monter à ses côtés une garde redoutable.

Ce n est certes pas que l' envie  ail manqui
aux  ingénieurs  d'y faire des t ravaux : diver:
ouvrages consistant en foui l les  et en obturat ioi
de fissures au moyen de ciment en témoignent

Mais le lac a gard é le secret de ses fuites
profondes el ainsi les ingénieurs ont dû re
brousser chemin ** houleux , dirai t  La Fontaine
comme des renards qu 'une poule aurait pris » ...

Voilà un lac qui doit faire plaisir au Heimal-
schutz , celte excellente société qui  s'est donné
comme lâche ele défendre les beautés naturel le :
de notre  pays .

il  est vrai que, ici encore , l' u t i l i sa t ion  de.»
forces hydrau l i ques de ce bassin , qui  a beau-
coup de ressemblance avec celui de Tanay
n a u r a i t  pas al tère  la beauté de ces hau teurs
On a u r a i t  accédé au lac par un tunnel, et h
conduite sous pression au ra i t  vraisemblable»
ment al imenté une usine aux Andins  ou dam
la plaine de Luchct , où un second bassin d'accu-
mulation aurai t  pu être  formé , donnant dc
nouvelles forces. 1.

PE Tl TE O A ZE T TE
Lcqpold Wœl'ling

L' a f f a i r e  du faux prince de Bourbon assas
sine à Paris , a fail exhumer l'histoire de l'ex
aichidtic Léopold-Ferdinand, devenu Léopol»
Vv'er»! l ing .

Fils du duc* Ferdinand de Toscane el de h
princesse Alice , l'ex-archiduc Léopold-Fcrdi
nand se révéla au monde au début  du siècli
par un retentissant scandale. Sa sœur, h
princesse Louise, mariée au pr ince-hér i t ie r  d'<
Saxe, Frédéric-Auguste , venait de qu i t t e r  h
cour du roi , son beau-père , pour s'en fu i r  er
Suisse avec le précepteur de ses enfants, ur
jeune Français, M. Giron.

Elle fui  accompagnée dans sa fuite par son
frère aîné», l'archiduc Léopold-Ferdinand, qui
en prof i la  pour rompre avec sa famille e
s'élablir à Genève avec M 11'- Wilhelmine Ada
movitch, qu 'il voulai t  épouser contre le gré eli
l'empereur François-Joseph et des siens.

Celte double fuite eut en Europe un trè:
grand retentissement . Léopold-Ferdinand re
nonça à son rang, à ses litres , à son gradi
dans l'armée , à ses dotations. Il se fit nalu
raliser citoyen suisse et prit le nom de Léopoh
Wœlfling.

Bientôt dans la gêne , il pensa s'engage i
comme officier dans l'armée américaine er
1903, puis comme simple soldai dans l' année
suisse.

Il divorça en 1907 et se « remaria » bientô
avec M llc Marie Ritter , don t la conduite n 'avai
pas toujours été exemplaire et dont il acqui
la possession en la payant 12,500 francs à sor
ami du moment.

Sa première femme tenta alors de le tuer
Il lui échappa et acheta une propriété au*
environs dc Bruxelles. En 1912, il se séparai
de sa seconde femme. Il posa alors ses droit:
à la succession de son oncle, l'archiduc Sal
valor , qui avait quitté ,' lui aussi , la cour de
Vienne et avait acquis dans le commerce une
assez belle f o r t u n e

Ceci se passait en 1910. On n eut p lus
depuis lors , de lui que des nouvelles epi
témoignaient d'une existence assez agitée. I
faisait un numéro de music-hall , en 1921, ;
Berlin. On lui  volait  des b i j o u x  à Madrid
en 1928. 11 é ta i t  arrête  a New-York , en mars
1930, puis immédiatement relâché pour avoir
été compromis dans la vente du collier volé
à l'impératrice Zita  el que Napoléon 1er ava i t
offert à l'imp ératr ice Marie-Louise.

Depuis lors , on ne sait ce qu 'il est devenu.

La longueur des rails

On a tendance, pour améliorer la eirculalion
des Irains sur le.s voies ferrées , à augmenter
de plus en plus la longueur des rails .

Il esl certain que si trois rails de 6 mètres
sont remplacés par un de 18 mètres, le
nombre des joints est réduit de 3 à 1. Or, ce
sont les chocs qui se produisent lorsque le:
roues franchissent les joints qui provoquen
l' usure des bouts de rails et fatiguent le
matériel.

D'autre  part , la réunion par éclisses et hou
Ions est un point faible , de sorte qu'une voie
à rails longs offre plus de stabilité et de
sécurité.

En Allemagne, celte question est étudiéi
sérieusement, et des portions de voie ont éti
équipées ces temps derniers les unes avec de:
rails de 30 mètres (1200 km. ) ,  les autres avci
eles ra i l s  de 00 mètres (52 km.) ; enfin , su
d' aulres , on a installé d e»s sections à bou t
soudés, avec jo in t s  de d i la ta t ion  éloignés di
90 el même 321 mètres.

11 sera intéressant de suivre cette initiativi
e t  de «avoir comment se comportent  les rail:
de celle longueur aux  poin ts  de vue de l'allon
gemen i  sous l'effet ele 'la temp érature el de:
déplacements qui se produisent sous l 'in f lucnci
des chocs el des efforts  du matériel roulant
En France, le maximum de longueur de:
rails est ac tue l lement  de 24 mètres.

Une huître géante

M""- Françoise Boniface , en vi l légiature  i
Cap-Brelon, près d'Arcaehon, a trouvé dan:
le canal du Boucre-f une hu î t re  v ivan te  pesan
1 ki lo  400 et mesurant 24 centimètres sur 15

Un nouveau tank

On a fa i t  allusion , ces derniers  jours ,
l'existence d' un « tank sauteur  » appelé à joue
en temps de guerre un rôle aussi déeisi
qu 'inallendu.

Ce t ank  est actuellement à l'essai à Linder
(Etats-Unis) .

11 a une forme rec tangula i re  et comprenc
trois compartiments : l' un pour le pilote et 1(
canonnier , le second pour  le moteur , le Iroi
siôme pour  le ventilateur, lc» débrayage et l
boîte de vitesse. Le moteur est un moleu
français.

Ce tank peut al teindre em quelques seconde:
une vitesse de 90 à 100 kilomètres à l'heure
Il comporte un dispositif  d'accrochage à m
avion sp écial bi-moleur avec trois hélices.

Un au l re  dispositif permet au moteur di
tank  d'actionner la troisième hélice de l'avioi*
Les deux moteurs  350 CV de cet avion , ren
forcés par le moteur  de 650 CV du lank
peuvent ainsi  décoller avec une extrême ra
pidité. Une fois en vol , le moteur  du tank es
arrêté.

Cet apparei l  permet t ra i t  de transporter ave-
nue prodigieuse célér i té  des tanks vers le:
li gnes ennemies.

Les frères siamois cn chemin dc fer
Les services du contentieux des chemins d(

fer américains, à (jui  la crise donne san
dou le  des loisirs , discutent sur le poin t  di
savoir si des ¦ frères siamois » peuvent  voya
ger avec un seul t icket .  Une sorte de plébisciti
a même été organisé pour  recueillir l' avis de:
compétences. Un seul t icket  su f f i t , disent cer
ta ins  légistes , car ces jumeaux  forment m
êlre humain double , mais indivis ible  ; là oi
l'un va l'autre doit aller ; et quand l'un d'eu
meurt , l' aut re  ne peut lui survivre. 11 fan
deux tickets , répliquent le.s défenseurs des fi
nances ferroviaires, car ils peuvent possède
séparément des propriétés ; un restaurateur' n<
voudrait pas le.s nour r i r  pour le prix d' un seu
repas, ni im t a i l l e u r  les vê t i r  pour le pri:
d' un seul habit. Il leur faut  le même servie
que pour deux adultes : donc ils doivent pren
dre deux bi l le t s  pour voyager.

Lc vin gratuit
'Le syndicat d ' in i t i a t ive  de Mayence (Hesse

vient ,  d ' i n s t i tue r  une  curieuse propagande
pour la consommation des Vins du Rhin. Ton
tes les personnes qui visiteront en groupes 1;
vi l le  et les environs recevront désormais m
bon qui leur  donnera droit  à un verre de vil
dans un res taurant  de Mayence ou dans uni
auberge de village. En même temps, les gui
des qui accompagnent ces groupes de touris
tes appelleront leur attention siir les mérite:
des virfs naturels  ot leur  apprendront à dis
t inguer les d i f fé ren ts  crus.

Cetle propagande , qui vient d 'être commen
oée, a, dit-on, déjà obtenu le plus vif succès

Le secret du Faron
IV.) ' Feui l le ton  de la L I B F I I T I

par Paul SAM Y

Eprouvant le besoin de faire partager à
quelqu 'un sa déception , Pérem descendit sur
le quai el entra dans un café où il télé phona
à> de Nareuil , lui demandant  à quelle heure
il pourra il le recevoir.

.-—- Mais quand vous voudrez, ré pondi t  M-au
rice . Je ne sers pas de c hez moi ce matin

Vers 10 heures, il se présenta boulevarc
d'Aï genison et f u i  auss i tô t  introduit dans |i
cabinet dc de Nareuil .

— Quoi dû nouveau ? lui  demanda c(
de rnier.

— Rien que ceci , répondit  l'inspecteur , er
arrachant de son calepin et en tendant à Mau-
rice la copie dc la note d'Anvers.

La l o a l e  est barré , déridéir . 'hl , f i t  ct
dernier , et en ne p?ut  aller plus loin. Com
m .nt .courir après ce voyageur inconnu venan
d'Angleterre et qui vend ses malles de voyage ',

— C'est précisément re détail qui me chif
fonne, dit 1 inspecteur. 11 me paraît  trop pré-
cis e;l c'est parce qu'il correspond à une date
du voyage du faux Labiau çn Angleterre que
je me méfie. Il semble qu 'il y ait là comme
un instinctif et involontaire rappel de mémoire

— Pourtant , dit dc Nareui l , la police d'An
vers ot le marchand n ont pu inventer ce
détail ?

— Eux , non. Mais si c 'était Remondier ?
— Il aurait fallu que , devinant l'enquête

qu 'allait faire la Sûreté, V fût  allé à Anvers
aiour y donner un faux renseignement, _...__

— El qui vous dil qu il n y est pas aile .'
fit  l'inspecteur.

— Quand alors ? Car hier jeudi , ce M. Re-
mondier était à Paris.

— En êtes-vous sûr ?
— Dame, fit Maurice en riant , je le tiens

de sa l'cimme elle-mêime.
— Vous avez vu Mme Remondier V
— J'ai même eu le double plaisir de dé-

jeuner en face d'elle au restaurant et de 1.
reconduire xhez elle dans mon auto par une
pluie battante. Elle regretta , en me epiillanl
avenue Wagrami, que s>on tmuri , étant allé dé
jeûner avec des amis, ne fût point là poui
me remercier lui-même.

— Qui vous dit qu 'elle ne vous a pas
menti .

— Pourquoi faire ? Elle ne me connaît pas
el ne m'a même pas laissé lc» leiiqxs de lu
donner mon nuin.

— Ce n 'était pcul-êlre ]>as nécessaire, dil
Péremu Elle vous a vu avec moi , derrière sa
vitre , cpiand je suis allé lui demander des ren-
seignements sur les malles el , sans supposeï
qu 'elle eût deviné «mi qualité , elle ne pouvail
douter que vous m'aviez accom pagné pou r le
même motif.

— C'est possible, fit de Nareuil et c'esl ce
qui 'm 'expliq ue qu'elle m 'ait si longuement dé
visage pendant mon repas.

— Vous voyez. Elle avait donc intérêt à vous
dire ejue son mari étail allé déjeuner epielque
part , ne pouvant pas vous -apprendre qu'il étai
en voyage. C'est une fine mouche !

L'inspecteur réfléchit un instant.
— Ah ! fit-il , il faut en avoir le cœur net

Passez-moi volre téléphone. _ , , , _  j 

Et , s i-tant assis au bureau de Maurice , i
demanda qu 'on le mît en comimunication i
Anvers , avec la direction de la police.

— Qu 'est-ce que vous allez faire ? dcmandi
de Nareuil.

— Ce cpie je n 'ai pas pu faire quai de»
Orfèvres.. . AIlo ! J'en ai pour longtemps ? de
uninda-t-il au Central téle*pboniepie. Quelepie:
minutes ? Bon ! J'allends... Ici le numéro 8-:
Neuilly-sur-Seine. Vous une rappellere z ?..
Merci !

— Je regrette, dil Maurice , de n avoir pa:
vos pouvoirs, car j' aurais  élé moi-même à An
vers, bien epi 'il soi t à craindre , pou r la solu
tion que nous avons cru tenir , que la not:
de la police belge ne soit exacte.

•— Nous allons le savoi r , fit I inspecteur
Per me liez-.moi seulement de me servir de voln
nom el de me subs t i tuer  à vous.

— --'ailes loul ce qui vous plaira .
La sonnerie du télép hone résonna et Péren

déeroolia le récepteur.
— A4i ! nous y voici, fi t- i l .  Prenez l'écoute

Anvers  . Bien. La direction de la police ? Trè 1

bien. [i »i M . de Nareuil .  Je suis , Monsieur îi
directeur, la personne qui a acihelé à Pari:
deux malles dont je désirais connaître» la pro
veiiance. Le directeur à Paris du comité de li
police in te rna t iona le  nie communi que la ré
ponse que vous venez de lui faire. Je me per
¦mets dc vous demander si vous avez vu vous
(même le marchand., M. Delbeccpie, et si voie
lui avez présenté les p hotogra p hies des malles..
Vous n'avez pas vu, M. Delbeeque ?... Les pho
tographies ne lui ont pas é té  présentées... '
Alors comment peut-i l  assurer qu 'il connaît ce:
«malles '.'... Vous dites que c'est spoiilanémeiii

qu 'il vous a 'envoyé celle déclaration ?... Pa)
lettre ?... Mais vos agents l'ont interrogé san:
doute ?... Ils n'en onl pas eu besoin ?... Alor:
comment M. Delbeeque a-l-il pu savoir cpn
vous désiriez ce renseignenii'iit ?... Il sérail all<
au-devant de l'ienquêle... par divinat ion ? Vcui
lez m'excuser si j 'insiste... Poiirriez-vous tel
p honer à M. Delbeeque pour  lui deimiander eo;
î i rmat ion  ele sa le t t re  '?... Vous êtes bien aim
hit*'... J' a t tends  volre réponse... Merci.

Pérem: posa lc récepteur sur le bureau.

— Je flaire , dit-il , une mys t i f i ca t ion , pou
ne pas dire un coup d' audace peu ord ina i re
Vous avez entendu ? Ce M. Delbeeque qui , san
qu 'on le lui  demande , fourn i l  à la police de
riiiisèigiit *i i tils sur  des malles donl il n'a pa
VU les photographies .

— Je cxj iriimcnce à croire , comme vous , fi
Maurice , ejue 08 M. Delbeeque .s est moqué d'
la police d'Anvers.

— lit de 'flous; ajouta Pérem. A moins qir
ce ne soil de lui  epi 'on s'est moqué. Car i
n 'a pu deviner t o u t  seul et not re  enquête e
'l' ob je t de ce l l e  enquête.

M porta  l'appareil à son oreille.
— Il me semble entendre marcher.  En e l l e l

les pas se rapprochent , on décroche le té lé-
phone. On va nous parler... Allô ! C'est An
vers '?... Bien ! J' y suis. Je vous écoute... Vou,
diles '? Vous avez téléphoné au marchand, i
M. Delbeccpie ?... Il ne vous a pas écril ?..
Il ignore de quoi il s'agit  *?... Voilà qui est ni
peu fort... Vous lui  avez parlé de ces malles '
Ah ! Il ne les connaî t  pas ?... Il n 'a jamai
vendu des malles de celte sorte ?... Il dit epu
la lettre est un faux ?... Vous l'avez convoqu*
pour l'entendre ?... Oui . c'est cela, envoyez soi

interrogatoire à la Sûreté de Paris. .. Pour moi
c'est tout ce que je voulais savoir... Merci c
excusez-moi, monsieur le directeur, de vou
avoir  dérangé, conclut Pérem en raccrochai!
l' appareil.

De Nareuil  qui avait écoulé la conversalio
élait stupéfait.

— Mais comment, demanda-1-il , cela a l-:
pu se faire ?

— Ceci , dit 1 inspecteur , est une autre (pies
lion à laquelle je vais essayer ele répondre ei
sortant de chez vous. L'important , c'esl qu oi
a voulu dérouler inos recherches. Qui ? Sinoi
le propriétaire de ces malles epii nous a en
voyé chercher en Belgiepie une provenanc
qu 'il savait suspecte pour lui.

— Remondier '.' hasa rda Maurice .
— Oui , Remondier. 1,1 ne me revient pas

ce bonhoimune cl il ne nie faudrait  pas lon g
temps pour le dégonfler si je savais où' 1
rencontrer. Mais on ne sail pas où le pren
dre, fit Pérem en se levant .  Enfin , je m'ei
vais plus coulent. On a fa i l  de la bonne be
sogne. M. Descloux et M. Thiéret n 'en revk'ii
dront pas.

— Voulez-vous (pie mon au to  vous ramèn
au quai des Orfèvres ? demanda Maurice ei
accompagnant l'inspecteur jusqu 'à la porte.

— Merci , répondit ce dernier. Je vais m
dégourdir les jambes tout en reclassant nie
idées. Au revoir cl merci, monsieur de Nareuil

Mais il était dit cpie Pérem n 'était  pas ai
boni des di f f icul tés  qui entravaient la mard i
de son enquête.

11 en trouva une nouvelle à l'avenue Wa
grain , où il se rendit en quittant Neuill y.
._ ._,— I^-J uuj oi u^_ M 1*W.

LES SPORTS
Les championnats d'Europe d'aviron

La délégation suisse pour les championnat:
d'Europe d' aviron qui auront lieu à Belgrade
par t i ra  le 30 août, de Zurich.

Voici le.s part ici pants à cette expédition :
Sk i f f  : Sliidach Grasshoppers. 2 rameur ;

avec barreur et 2 rameurs sans barreur
Sec-club Zurich. Quatre rameurs sans barreur
Société nau t i que Etoile , Bienne. (Cette dernier
équipe partici pera peut-être aussi au quatr
rameurs avec barreur) .

Dans le hui t  rameurs , la Suisse sera repré
sentée par le Ruelerclu b Reuss , dc Lucerne.

Le.s champ ionnats du monde cyclistes
Voici le.s cyclistes français qui prendront par

uix championnats du monde qui commence
-ont samedi à Rome.

En vitesse (professionnels ) : Michard , Gérar
lin et Faucheux ; (amateurs) Chaillot , Ulriel

el Perrin .
Derrière motocyclettes : Paillard , Lacquehaj

el Maréchal.
Sur rou te  (professionnels) Leducq, Magne

el Godinat ; (amateurs) Choque , Foufnier .pi
Horner.

Brown toujours champion
Le temps passe vite , et peu de gens si

soucient de connaî t re  la suite des événement:
qu i  ont i l lus t ré  de façon fâcheuse le granc
mafeh  de boxe qui s'est déroulé à Marseille
le 10 ju i l le t  dernier.

La foule avail envahi le r ing après épie le
Marseillais Francis el Brown venaient de se
livrer un dur combat. Un juge fu t  attaqué el
perd i t  son b u l l e t i n .

Le secrétar ia t  de T « I n l e r n a l i o n a l  Boxiii'
Union  » a v a i t  élé saisi de cet incident. Apre:
enquête, il v ient  de faire connaî t re  (pie 1(
comité d 'urgence venai t  de déclarer le boxeui
Brown vainqueur du f a m e u x  match. En con
séquence, Brown conserve son t i t r e  de chaui
pion du monde des poids coq (moins d(
53 kg. 524 1.

II n 'en pouvai t  pas êlre autrement.

AER03TATI0N
Uu nouveau ballon slralosphérique

Le professeur britannique Oswald Shor
fait achev er actuellement la construction d'm
ballon slratosp héri quc avec lequel il pense
atteindre une hauteur  de 24 ,000 mètres ei
soixante minutes.

¦C y >* il <.  II <1 fi esi

Vendredi 26 août
Suint ZÉPHIRIN, pape , marly i

l-l._ __. 1> I  4 )

Vendredi 26 août
Radio-Suisse romande

12 h. 40 (de Genève), gramo-concert. 13 h
informa lions financières. 13 h. 5 à 13 h. -15, repris
tlu gramo-concert. 10 h. 30 (La Chaux-de-Fonds
discours d'ouver ture  dc l'exposition d'horloger!
ancienne et moderne. 17 h. 1 (de Genève), pou
Madame. 17 h. 45, concert par l'orchestre à corde:
19 li. 1 (de Genève), causerie sportive , pa
M. Filliol.  19 h. 30 (de* Cenève), gramo-concert
20 h . (de Lausanne), • Le pacha » , comédie ei
deux acles , de René Benjamin, interprétée par le
Compagnons du Masque. 21 h. (de Tramelan '
glande sélection du Festival « La ruche: bout
donne » , d'Fniile Lauber , texte de M"** de Rou
gcniont , donné par l 'Union . des sociétés dc Tra
niclaii.

Radio-Suisse allemande
12 it. 10 (de Zur ich) ,  concept récréatif .  20 h. 2

(de Berne), exécution au s tudio du premier act
de l' opéra • La Walk yrie » , de Wagner . 21 h. _î
concerl du soir.

Stations étrangères
Munich , 21 h., concert symphonique. Leipzig

22 h. 15, ancienne musi que pour piano. Londre
nat ional , 20 h., promenade-concert . Tour Eiffel
20 h. 30, concert syiiip honi que. Poste Pacisier
20 h. 45, concert avec lc concours de M' 1"* Jan
Kirsch , -de  l'Opéra. Radio-Toulouse , 21 h., con
cort d'orchestre viennois.

Publi cations nouvelle s
Les marches de 1 autel , par Beiihem-Bohloii *

membre sociétaire des Gens de Lettre !
Préface de Mgr Millot. Un volume in-1-
X-300 pages, avec illustrations de H. Marre '
10 fr. P. Téqui , libraire-éditeur , 82 , ru
Bonaparte , Paris (VI"":) . Fr i;>0urg, Librairi
catholi que.
Voici que paraît un nouveau volume d'

l' auteur réputé de Sainte Françoise Romain '
et son temps .- « œuvre magistrale  » , ont d
à l'envi les c r i t i ques les plus autorisés, el epi
préfacée par l 'éminenit historien: Mgr Baudi' i
lart , a été récemment couronnée par l'Acaçk'
mie française, puis a reçu les éloges les p lu
f lat teurs de Sa Sainteté Pie XI.

Sous ce t i l re  suggestif : Les marches d
l 'autel , il nous présente un jeune homme di
monde , élevé dans un lycée et appelé pa
Dieu au sacerdoce. Mais , avant  d 'y parveni r , i
doil gravir successivement les trois degré
r i tue ls , symboles de la tri ple victoire à rem
porter sur les tentations les p lus captieuses qu
se dressent devant lui : la gloire , l'amour e
l'attachement à la vie. C'esl pourquoi il renoue
à une bri l lante  carrière univers i ta i re  ainsi qu 'ai
bonheur de foncier un foyer idéal cl expos'
même sa vie pour empêcher le suicide d'ui
ami d' enfance, dont il fait  non seulement u
chrétien prati quan t , mais un m i l i t a n t  de 1
jeunesse catholique. N'esl-ce pas d' ailleurs 1
tri ple obstacle auquel se heurtent lanl  d
jeunes lévites ?

Remarquons, comnie le fai l  du reste Mgr Mil
loi , le si compétent préfacier , avec quel ferven
respect et quelle finesse pénétrante le diseip li
de Bourget qu 'esl Berlhein-Bonloux traite c
sujet aussi délicat que comp lexe. Et quell
élude salisfaisanle que celle de l'évolution d
cet aspirant à la prêtrise , de même que cell
de la noble jeune fille qui fail secrètement, e
donc avec un héroïsme d'autant plus élevé , 1
sacrifice de sa vie pour obtenir de Dieu 1
persévérance de celui qu'elle aime' el qui l 'aime
dans sa vocation sublime !

Un énorme succès esl d avance assuré à c
volume d 'un prix si modi que bien que magni
l i quement édité , el dont l 'ac tua l i t é  esl évidente
puisque le recrutement sacerdotal est l'œuvr
vitale de l'Eglise.

Les passions dans la vie morale, par le R. Pèr
Noble, dominicain, maître en théologie. Deu:
volumes in-8° couronne (12X19) de 300 pa
ges chacun. Les deux volumes ensemble
30 fr .  P. Lclhielleux, éditeur , 10, rue Ca;
sette , Paris (VImc).
Dans un précéden t ouvrage : La conscient

morale , le R . Père Noble inaugurai t  une psy
chologie de la vie morale. Ce n 'était encor
qu 'une vue d'ensemble, une présentation brèv
des principaux aspects de la conscience. « Celt
initiation] à la morale thomiste, écrivait M. E
Gilspn, est d'excellente qualité.  » Dans so
nouvel ouvrage , en deux volumes : Le.s* jw.
sions dans la vie morale , le R. Père Nobl
étudie la psychologie et la moralité des pa;
sions. Notre vie intérieure est une lu t te  ince:
saute : la passion tend à absorber la con;
cience, à troubler son discernement ; sa fore
d'envahissement est encore accentuée par l'h:
bilude el le tempérament héréditaire. Cepcn
dant , la raison peut refouler les excès de 1
passion , modérer ses ardeurs , capter sa fore
et finalement l'employer à de vertueuses réa
lisalions. Notre sensibilité peut devenir ver
1 lieuse : les vertus surnaturelles de force e
ele tempérance ont pour économie définit ive d
transposer jusqu'à l'amour de Dieu l'utilisa
tion vertueuse ide la passion. Celle-ci peul don
devenir un enrichissement de la vie moral
el sp irituelle.

Précédemment, le R. Père Noble avait  ébau
ché la solution du problème dans un peli
l ivre  : L'éducation des passions — aujourd'hu
épuisé — et epii était une œuvre de vulgarisa
tion avec but pédagogique. Dans son nouve
ouvrage, le R. Père Noble reprend à fond I
problème et lui donne toute son envergure. I
l'étudié à travers la riche substance de.s trailé
moraux de saint Thomas et en s'aidant de
anal yses de la psychophysiologie moderne. Soi
exposé el son sty le n 'ont rien de technique n
d'abstrait mais sont vivants , suggestifs c
adaptés à tous les esprits cultivés .



LA LIBERTÉ
est en vente à :

BERNE : Librairie de la Gare. — Kiosque
supplémentaire Bahnhol'halle. — Kiosque
Bubenbergp latz.

BROC : M. Eernand Barras.
«IENNE : Librair ie  de la Gare. — « Vaba »

Bienne-Transit.
"ULLE : Bibliothè que de. la Gare. — Librairie

Baudère.
j 'hLLlNZONA : Agence journaux Colombi.
BRIGUE : Bibliothè que de la Gare.
£H«JX-DE-FONDS • Kiosque du Casino.
CBSSONAY : Bibliothè que de la Gare.
ESTAVAYER-LE-LAC : M. Alf. Bourqui , négt.
GEgjpVE : Bibliothè que de la Gare. Vestibule.

7- Bibli othè que de la Gare. Voie. —- Agence
généra le des journaux , Naville & Cie.

LAUSANNE : Bibliothè que de la Gare. —
Kiosque du Petit-Chêne.

L<lCARNO : Librairie de la Gare.
LUCERNE : Bibliothè que de la Gare.
«(OTÏREUX : Bibliothè que de la Gaie . —

M» Delèze .
NOUAT : Bibliothè que de la Gare.
«ONTIIEY : M. Antoine Giovanola.
Jtylj tlGNY : Kiosque de la Place.
^•W^HATJEL : Bibliothè que ele la Gare. -

Kiosque llôtel-de- Ville. — Kiosque à jo ur-
naux , Place Purry.

BI.TEN : Bibliothè que de la gare.
'ALfcZlEUX : Bibliothè que de la Gare.
J'AyEUNE : Bibliothè que de la Gare.
{¦•PIDOUX-CHEXBRES : Gare C. F. F.
BPMONT : Bibliothè que de la Gare. — M. Emile

Punchaud , négociant.
MJNT-MAURIÇE . Bibliothè que de la Gare.
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La Supérieure
" les religieuses de Notre-Dame de Grâce

dites de Saint-Thomas eie Villeneuve »
^'Pplient très humblement 

de 
recoininander à

leu » au saint  sacrifice de la messe et dans
es pri ères , l'âme de leur chère

Sœur Saint-François de Sa_es
née Ducruet

J ece'dée dans leur maison ele Fribourg, le
*"* août , âgée de 50 ans , elonl 31 de profession,
lun ie des sacrements de -notre Mère la sainte

église .
l» _ ï nu'ss( ' d'enterrement sera célébrée à

église de Saint-Pierre , vendredi , 26 août , à
8 h . Vi.

¦"¦épart du domicile mortuaire : Clinique
lar yi> gc>logi que , à 8 h.

^ t&*?g iimiîïi-Tmmiî uà
"PUS faisons par t  à nos parents , amis el

'"¦"nissane-es de la perle douloureuse que
0,1s venons d'é prouver en la personne de

Monsieur Modeste BLANCHARD
iffe cher oncle , décédé p ieusement , à l'âge

de «4 aps.
' enterrement aura lieu vendredi , '20 août ,

a 9 heure s , à l'église de Belfaux .
Ses neveux.

î
¦7$fJ *W J -1 '. î U • m maiOtnV* ~*i «»a»<
^ oitice d'anniversaire pour le» repos ele

' ame de

Madame Marie CLÉMENT-MICHEL
-i,"1'-' Heu samedi, 21 août , à l'église de La
^'¦r-de-Trênie, à 7 h! Ve.

T **fc- _ S_ »ORTS FUNÈBRES!

ft M U R I T H  S_ A. i
FRIBOURG .

^rcqallj-, - Coorormes - Automobile. h*nôn>ti8Ej |

wnte jurMip.
(1res anchèares)

à /."r̂  des ' pm.r.siiites
rn l i ourg  vendra , le

^
m"«i 27 

août , à 9 h „
' '  ' «lonûciU: de Charles
»«--Jacol , N" 38, p lace

-••- Gare : 1 desserte.

M»te juridique
¦., .( Ir is  enchère,*)
L office (i cs 1)niw ..Sy -!l( .s

iL_ ''' ''bourg ,vendra ,  le»
*mm 27 ,,„„¦, ;, H h.,
j. uoiiiieite de .le ;ul Kit-
,.J

l,,, " 'aiui , à ta ferme cle
..£"1- * - -» : 1 c ha r s , 3 fau-
- v Hscs. 1 rUS|( , ;v puçin,

«"-lies, 1 Bénisse, 15,000
S*l» <h* foin. 1387.

mnmm mm
j . , . . Fribourg

Catalogues
' Fatrc-pa.t

'"'Press!,,,,, c„ _„ ncf

Ji1™8 enchères]
à F 'u

fit 'e iUl poursuites
meaV o°7Ur8 ^'"''".' i»' ^a-

; Moto^v8 ln de Joseph
4 Gare 7 ;lvo "'"' de la

prière. " 150 livres dl-
1388C

Yente Juriihp
(1res enchères!

L'office des p oursu i t e s
à Fribourg vendra , le sa-
medi 27 août , à 10 h. '/.,
les meubles suivants en-
treposés à la Grenelle :
1 desserte, 1 divan , 1 mi
lieu de salon , 2 poufs ^
1 chaises , 1 machine î:
coudre, etc. 13881

Itisiquc
Clarinette, accordéon.

Professionnels 'JHs'^ni'»' '»»1
pour la bénichon de sep-
tembre. 'J»->

Mossone A., Ilugiion, H,
i.r.iisaimc.

. cote juridique
(1res enchères)

L'offic e des poursuite s
à Fribourg vendra , le sa-
medi 27 a«ûl, à 11 h. H,
au bazar du Bourg ; un
loi de; verrerie , 1 loi  de
vaisselle , (il) paires de bas ,
2 caisses de savon, che-
mises, etc. 13882

ABRICOTS 1>U VALAIS
feo colis , à s tér i l i ser , 5 kg
6.50 ; 10 kg., 1-2.— ;  20 kg.
23.—. Gros f ru i l s , 5 kg.
(>.— ;  10 kg., 11.— ;  20 kg.
21.—. Movens , 5 kg., 5.—
10 kg., 0.— ;  20 kg. , 17.—
Pr confi tures , 5 kg., 4.50
10 kg., 8.— ; 20 kg., 15.—

Dondainaz, Charrat.

mwLwm CAPITOLE __mw
Ce soir, à 20 h. 30 g|| P

une délicieuse op érette allemande g» —IMEIN
LEOPOLD I.

avec ï 
H

y -, Max Àdaiberl — Gustav Fra-hlieli <fc£| (j,
y .j Lucie Engllsch —* Ilarahl Paulsen 

___ —

Mlle A. FR1EDEN

PÉDICURE
DIPLÔMÉE

24, rue dt» Lausanne

MT absente
du 28 août au 22 scptcmbri

li LOUER
ou i céder cn mélayagi
FERME 24 HECTAREi
comp létée par pâturagi
montagne dc 70 hectares
nu total , on peut tenii
30 hèles à c o n u s  et 3 che
v a u x .  Ecuries cl oul i l lug i
modernes ; située sur zoiii
franche , pays ete ( iex , i
proxur.it ' : f ron l i * . >v ( . *.
nève. l'.iil i:

S' adr .  à M. MICHAUX
maire, à Ciillongcs (Ain)
France.

mmÊkmMmxsiiT^rnm^m^m^mismmmmm«SmW>3imssm „,

LAMES A WlllîlIttTTKS S
pour  paro i s  et p l a fonds .  Prompte l ivraison.' WINCKLER & Cie S. A. à<

FRIBOURG, Téléphone 2.08 172- '.) V1

^B-_a_»__i-_-3it-BCT^^ '';

m^mw^033^^)^w>*>>^32 s
1 SMHS J-AÉifÉto _*#&4«%l(ffi» m

Profitez des ileiiiicr. iours •O m
te

Rabais éwmim \
i,

sur pullovers, la ines , coupons de soie,"ouvrages r<
de dames, a b a t - j o u r , etc. — Grand choix de la
l ias  de la ine  et soie , gants  d 'hiver .  13883 t'

§_r A. Andrey l
17, RUE DE LAUSANNE, FRIBOURG

^ctwcccwccwweeecwcw

A VENDRE
pour cause de santé, dan:
local i té  importante di
district d'Echallens, bâii
ine'iil comprenant appar
tement de 4 p ièces , eui
sine. 553-11
ATELIER île» MENU1S1EH
avec toutes machines ins
[allées , garage, dé pendan
ces cl j a rd in .  — Convicn
l i r a i t  égalemenl p'* char
ron , qui sera i t  seul  dan ;
la région. Prix a van la
H eux.

S'adresser aux notalrei
V. et' G. Veyre, à ECHAL
LENS.

jenne Me
o:». lîi-XtAjx-»-

de confiance, par lan t  un
peu l'allemand, pour ser-
vir et aider à la cuisine
dans re s t au r an t  sans al
e-ool et pension.

Offres si possible ove(
photo et certificats, soui
chi f f res  P 13865 F, à Pu
lilicitas , Fribourg.

Myrtilles du Tessin
tous les jours fraîches
caissettes de 5 kg., 3 fr. 7<
2 caissettes 5 kg., 7 fr.  30
Port dû contre rembour
sement. 1407-:

A. Franscella, Minus io
Locarno.
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Ce seiir , dernière repi-ésentation i.- .j '
de la gigantesque production tgi
METRO-GOLD WYN-M AYER ^

Bl G HO USE \
M (LE BAGNE EN RÉVOLTE) |!| ]

* TARIF RÉDUIT a

i ' ĝr 1 UP t < 9  .——¦•.— 1 . ..... 1 . . ¦ ¦¦ 
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'Papeterie. Article^e bureau. Lingerie pour dames
J. LABASTROU HENSELER-COTT1NG

r. de Lausanne 54, tél. 4.68 r. de Lausanne 82, tél. 350
I . : - -

¦ 
. 

\ LIBRAIRIE ^ *,
de l'UNIVERSITÉ P. B^RISWYL, coiffeur

r. Av Romont , 16, tél. 5.18 C R. de la i-an .ue. is2.ïél. 12.65
» - À̂

î ' t'arapluies. Cliapeaiix. Voilure ^ d'enfants
I i CIIAPALEÏ - QRUU-ER EU-heii i-ergi r frères, S. A.
ï 1*. d. Lausanne lii), tél. 21. Place de la Gare. Tél. 9.85.

S 1
I — - . . r-, f '

I Photo. — Optique. Meubles Ar t ic les  de sports Confiserie. — Tea Room. Chaussure-i Grand Café-Restaurant

! E YANTZ. R* BKUGGEK, HAYMOZ frères E. LEIMGRUBÈR KURÎ  H DES C.IIARMET|ES
1 r. île Romont, 11, tél. 82 R.dv  »,ntSusp. 109 Stalden ,7 Av enue de Pérolles, 8 Av. de la Gare», 35, tél. 183 r. dc Lausanne, 50, et 2. Jardin. — Concert permanent .

Mesdames
e»sl le dîner di
Kaii iequii is  au

.1 20 ct. Gâteau:
à 10 cl. Gâteaux
40 cl.

Confiserie de :
rue des Epouse »

Paies froids ,  ,-
fête, glaces -
Hande. Expécb'

à (
Grande*.
dis t r ic t
culture
Pension

¦s c o n d i t i o n s  avan

1 vendredi culture nuirai
froiftagç, *_> Pension de .

' abricotS; tudo 1400 m.,prunes , a
8,07 .i. Grands hicau?

«I-Nicolas, sanne.
. 'i ci. 4.56. 4 _ Un fonds ge
l.ileaux de .
,.r com- U l u '*
lus. O i t r e s  à l'Etu

I n fond:
te rie.

Of f r e s  à
notaires.

A VENDRE Institutior
1 lieuse

fermes il
de Month

10, 15 e
, l e r ra in

l'Etude L. L. éc .ï. Martin, avo:-ais .,___ , .»_ »„, , .--__ .,,—— •st~~ "ei f~**S 3f"Tf~ 8 3"S!
à Monfhev. IISIIIssIII -SlII-SlII-SlUsSill___-lllS

VIENT DE PARAITRE
n__n—mwi iniibn 1 1 1 1  mi n Hun IIII n 11 11 ' ' i 11 1 M 1 " f m 11 ii " I I ' ni 11 11 r 1 m 1 m 1 1  i i i n i i i  ni m 11

H . D A H U B T I 1 ce g p A R M 1 L
H i_s «y _i_j _£. imi i__ iw.3 H .„., , ...J._ _ __ JI1 m L'amitié chrétienne
m Vendredi MATIN, GROS ARRIVAGES m *¦«'**** •*'¦*" w

JMT PROFITEZ ~m m 11X»J:.
M A TT TIJ« A T ^ A TV - __ _ .-_ - __ _ l ':*1> Il AlJX LIBRAIRIES SASNT-I'AU L
H A *, fi J^ Alî*1*--̂ -!̂ .6 MJH «/.J i-i H 130> P,ace st-Nicolas et Avenue de Pérolles, Si

I J. Aeilen Téléphone 9,37 H FRIBOURG

i 13, rue du Tir Fribour g | M HSinSlilstiigH ĵj ^il^!!^
mVS.'S^rif ' ^ r f̂ ~t^rrr--r7-^atr^z--t9t:wV^-miymr^^ . m ' '"" " " t

^^^̂ "̂  ^*-̂ -____^B» «_ ~H 
^ commencent les nouveaux

I

f^ous envoyons franco i Cours EÏÏÎ: ™JS.S I
contre remboursement g SS'i6; ^ Û« T«3S!S |

, „ «_, (oofl m Diplôme commercial sup érieur g
Soul. travail , fort ferr., Vi soufflet , s. coût. derr. , N« 40-47 Jr T. ViM I Pré parat ion approf ondie ci rapide nu I
Sun., travail , fort ferrage , V, soufflet , empeigne > . F_ . 15.80 I 

BaCCalaUréat commercial
Soul. militaires, fort  fer. , très forts , empeigne , » » FF.I8.dJ i

ri « K i\ R Cours par branches séparées. g
Scujl. militaires, faç. ord., empeigne, très avant.. » > ïr.IO.oO i p, ix modérés. 886-48
Rutllncs de dimanche, cuir box, 2 semelles , , >: Fr.li.89 I 

S B̂BB BBBMBMHBJP
Bottines de dimanche , cuir box , doublés peau , » » Fr. 13.30 I — "J T* _ ~jj _"

i

ltottînes sport , cuir  chr omé , s. bouts , Fr. -1.50 * » Fr. 16.80 1 ||P{)llf |P iJiflQ^P IIP |P|!
Bottines sport , cuir chromé , av. bouts , Fr. 21.50 * » f t .  I9.^î 1 HB UÏHill UHIUlit! HP pi il

"~"**-—~ 1 ^d maigre de Berne l
rn 

qualité
WW 1 WiWOB mW* MM FRIBOURG, SI , PUe I bien entremêlé marchand ise  hic.

Sml« liSM ¦ ¦ _fl Départament expèditioB | coïTportaiS'a^kg. v" à v " :2A o \?k&
V*

¦̂̂ kL,_t__
___

_________
___________________ ^^ ' HANS GERBER' charc«*eric' Langnau I. F

* î ru^-rfi . ii 1"IIR 
Articles de ménage Bas cl lingerie de dames Linoléums et tap is

AU ÇU1L l AtLL.J-.UK MAHSA S. A. Chemises et cravates MARCEL CHIFFELLE
ielchUnet Gumy, r. (.rluioux, 1 > Grand'pla< *s Tél. 7.08 » AU PETIT PARIS ; ' R. de Romont , 31 t.. 11.67

" ii .¦.. .."IJU nmi iKjp^iti. • ~ï.' TinT. i. «i S ,r' i ¦ «_H.ii 11 i-ii iii imMi—Tl t—r f —Mt

M^WmmmW^ n̂ Ŝk^mmm^ ^l _  
^̂  M^̂ h^"

Ir

Qffî !"*n iH"] _______ ___^*-?^____. i Confections pour daines y FOllURURKS
^WWHPBI  ̂ *̂  H. STDLER AI' BENARD ARGENTE

! Soul. travail, fort ferrage, % soufflet, sans |jg ri des Epouses, 143 M. M nuvilly, r. Romont, 28
, couture Nos 40-47 Fr. 12.S0 1 - ' j . __a_______^63i-lWBl I
Soul. travail, fort ferrage, }. soufflet , tout  M 

 ̂ ^̂  
j.^,...

! empeigne Nos 40-47 Fr. 15.80 
 ̂
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j '  ____ 
 ̂

- ,̂ m -B. <|
j Soul. façon ordonnanc-e , empeigne n a t u r e l l e , fiM ««^^(iCr - '* ___.' ^ / l #
1 Oi'elounance* luililaire empeigne na lur . ,  1res 

 ̂ .Ŝ ^ XfeÎTX '"' (îl^ r^^^Tj^*^' f A
' Bottines du dimanche, box , à siimelles m iijVll ljL \ 

¦ » Î B]» i <in *~ \x M
Rollincs du dimanche, entièrement doublées ||§| Ns_-̂  l -'P' i) 1 I 0 / lf  I HÔvSl a "̂ _W?3__ T

à lioUines sport , extra for tes  el jolies / ¦, -̂ É^'-̂ ^H^- 

|/^J|
(âw J^Pp

fnJ

| 
 ̂
bLHlIRlbLUW et BULLE _^ 

CH
^W '̂SO  ̂

" v«os. - ïZ.
> ^^^^^XSBl-̂ iilI-MI^-SSdHiH^^ Oh. COMTE 

Elchcnbcrgcr 

frères . S. A.T^%*.3K^d_ !_is_P_Œ8CTa_8B___^ r. de Lausanne , W, tél.7.70 Place ele ta Gare , tél. 0.85.

Ste-Agnes Lucerneliée lare »
¦(» à 1

maraîchère. . . •
de 30 chambres, à Morglns, a l t i -  Pensionnat des DOtTlltllCcll- i^

00 m., station d'été et d'hiver . Education soi gnée. Enseign ement , é tendu i
locaux industriels , 3000 In2, à Lau- 

^^ propr
_ 

à former (le .̂ -ieuses chre
tiennes. Excellentes cond itions hygiénique:

ls de magasin d horlogerie et bijou- ,, . . . .. .„ . , • „ „, .,ii ,. m .iniic 3ï>20- ¦ ¦¦ Divis ions  française et auemauue. .

!£̂ ki



qui se sont amassés durant Ses six derniers m©is et que
nous SOLBOifS à des prix FANTASTIQUES

B ¦ B

** " ' I vendredi,* le 26 août

IrKIî ^^wKw i au rez -de -chaussée

C O U P O N S  Flanellette

KMr *~.«"

le mètre , soldé à p a r t i r  de m 25

C O U P O N S  Lainette imprima ,e mètre- s°»dé -• part«r  ̂ -.25
C O U P O N S  Soie artificielle '"ni»-™™ ^ "»> »tre , soldé à partir de -.50

C O U P O N S  Satinette un*c ie mètre< s°idé ** i- artir d° -.50
C O U P ON S  CaliCOt différentes teintes le mètre , soldé à partir de "".SO

C O U P O N S  Cretonne mcub,e ,e mètre- s°idé ù p:iriir d° -.50
C O U P O N S  DOttOlnre .aflactte, double largeur le mètre, soldé à partir de |_ -

C O U P ON S  CrOÎSé %ris °" noir ' I'"1"" dmd*,ure le '«êlre , soldé à par t i r  de "B ^-O^^____
ï - -_»¦_—¦___———¦ 

_
5
____

B ______ammamiissisî ^m^

C O U P O N S  SerOe <',*{*m> 14° cm *' u ,un ou no*'' le m*--tre- soldé à partir de J.»

C O U P O N S  Molleton ,, is! ' eou,cu, le mètre, soldé à p a r t i r  de ¦» f ) l j

Shantung, p^e soie
couleur naturelle ,

largeur 85 cm

Le mètre ¦¦¦__P*#

MASSEUSE-
PÉDICURE

di p lômée
M"o M. EMMENEGGEH

Rue du Temple, 1

absente
Importante maison de

vins et liqueurs du ran
ton de NeudhiUel demande

représentant

L'IMPRIMERIE DE L'ŒUVRE DE SAINT-
PAUL, A FR1ROURG met en soumission les
travaux de

serrurerie, plâtrerie,
peinture et vitrerie

de son nouveau bâtiment de l'avenue dc

Pérolles. Les plans, avant-métrés et cahiers des

charges peuvent être consultés dans les bureaux

du soussigné jusqu'au 27 août inclusivement
Les soumissions sont à envoyer à l'IMPRI-
M l , H l i :  SAINT-PAUL, avant le 29 août, .

18 heures.
E. DEVOLZ, architecte.

pour le canton de FRI
BOURG.

Faire offres par écri
sous chiffres P 13864 F
à l' ub i i e i t a s , Friliourg.

¦¦¦ «¦¦iniirninwi ™̂
jTables pour malades

chaises percées, pendoirs de lits,

chez Fr. Bopp, tap issier , rue du Tir , 8,
Fribourg. 2-10 Téléphone 7.63

pr* AVis -*»!
Pour la rentrée des classes, collégiens ct

étudiants trouveraient chambres confortables
et pension soignée , chez M""* SPIELMANN
VALLET, 22, rue Grimoux, Fribourg. 1383.

Prière de s'y adresser au plus tôt

SOUMISSION
La Br. cav. 1 renforcée sera , pendant son cours

de répétition , du 11 au 20 octobre prochain, dans
ln vallée dc la Glane, dès Lentigny-Coltens au
nord à Rue-Vauderens au sud , ainsi  que Cliâton-
naye et environs , puis Vaulruz el Vuadens.

Les négociants suisses de cette région , qui
s'intéressent à la fourni ture  de pain, viande, fro-
mage, foin et paille nécessaire à la troupe , sont
priés de s'adresser , jusqu'au 30 août 1932, au
Q. M. Br. cav. 1, le major G. A. Rlanc , 8, Téidi-
xlrasse , à Lucerne, qui fournira les renseigne-
ments nécessaires. 30020 Lz

¦*&KXXX»««^^
COLLECTION :

Les sciences et l'art de l'éducation
Questions actuelles de pédagogie

Prix : 2.50

La rédaction chez les petits
Prix : 2.50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

l'Autruche
FRIBOURG

j m T-  Vendredi 26 août ,
dès 14 heures et

samedi 27 toule la journé e

grande exposition

Hôtel dt

avec entrée libre
par la Maison G. Gerster.
de Neuchâtel , pour la fa-
brication et le commerce
de tous art icles  pour la
décoration, I'i Humil ia t ion ,
pour fêtes , etc. Coiffures
fantaisies.  Farces-Attra-
pes, etc., etc. 9580

ENTREE LIBRE

A louer
un domaine de la con-
tenance de 32 poses. En
trée en jouissance le 22 fé
vrier 1933.

Pour visiter le domaine
le mardi et le jeudi.

S'adresser : MEUWL.
Firmin, Courtepin. 1373.

Situation
Fabrique sérieuse con-

fierait ù jeune homme
intelligent, disposant  de
1500 fr. comptant , ta p lace
de concessionnaire» perma-
nent pour le canlon de
Fribourg de ses article!
de ménage, brevetés, i
renouvellement el de pre-
mière nécessité. Bénéfice
élevé et régulier.  Af fa i re
stable et faci le  à d i r iger
avec l' appui  d' un organi-
sateur exp érimenté.

Offres sérieuses avec
photo , à Case ville» 4283,
Lausanne. 405-91-

Banque Populaire de la Glane
à Romont

Les porteurs d'obligations et de bons de caisse de» la Banqu
Popula i re  de» la Glane, à Romont, sonl convoqués cn assemblée, I
mardi 20 septembre 1932, à 11 h., à la salle du Tribunal, ù Romont

O R D R E  D U  J O U I
1. Etablissement ele» la feuille de présence».
2. Désignation du Président de» l'assemblée et des scrutateurs.
3. Rapport sur la s i tuat ion de la Banque.
4. Propositions concernant la réorganisat ion financière de la Banque

a) transformation du 10 % de la va leur  nominale eles obligi
tions et bons de caisse en actions privilégiées.

bj transformation d'une seconde tranche de 10 °/o des obligi
tions et bons de ciiisse en créances sans intérêt remboursi
blés élans 10 ans au p lus lard .

c) prorogation de trois ans  du te rme ele remboursement de;
80 °/o restant des obli gat ions et bons de caisse échus ou :
échoir , pour ceux-ci , à partir de leur échéance.

el) réduction à 4 °/o du taux acluel eie l'intérêt de ces créances
... Votation sur ces propositions.

Les cartes d' entré e à l'assemblée des obligataires et porteurs di
bons ele caisse seront délivrées contre» présentation des litres au gui
chet dc la Banque, à Romont, .jusqu 'au 15 septembre 1932. Les propo
sitions de la Commission curatrice sont à la disposition des créanciers
au bureau ele la Banque , jusqu 'à la même date.

Les obligataires ct porteurs de bons ele caisse sont instamment
priés d'assister à cette assemblée, la majorité des % de.s créancier)
étant requise, pour prendre des décisions valables. Ceux d'entre eu>
qui ne pourraient se présenter personnellement peuvent s'y faim
représenter. 1385'

Romont, le 23 août 1932.
La Commission curatrice dc la

Banque Populaire de la Glane, à Romont.

Baume
t-Jacques

de C. Traiiluiam
¦ pharm. Bûle1 Prix : Fr. 1.76

Contre les plaies , ul
cérations , brûlures
Tarices ct jambe
ou vei- l es, hemorroi
des , affections di
la peau , engelures
piqûres , dartres ,
eczémas, coups d*
soleil. Dans toule:
pharm. 1301-2 ;
Dép. gén. : Pharma

cte St-Jacques, Bal*

lILif*1 ' l,*M!L_WIM J_J _MI-TjBri!iî_r'̂ rîffl
tnfi'jlifliilflp—M———————————^

IJ ^M 

Au Faisan Doré||ggÉ|f i
SèèHIIM J -  »ïLLEM - Toi- 9-37 Efflwmiil̂  p"

POISSONS frais - Bas prix I
-GO»_4__IV__>;___ VEIVTJE - _Proiitex %

VENDREDI MATIN £|
Superbe CABILLAUD danois, COLIN fiançais ex- l

tra blanc, FILET frais, SAUMON frais,
BONDELLES de Neuchâtel , SOLES

FRAICHES, TRUITES VIVANTES, etc. M A R- g
C H A N D I S E  de toute première fraîcheur et
qualité. [.

LIBRAIRIES SAINT - PAUL
CA TALOGUES STA TUTS

C O U P O N S  Mérinos gg^g g uni- i^tro , 
^ 

_ 
^^^

60 I
I c o u P O N S  Cotonne tabliers *-• »**'**  ̂ «>wé & panir .u» -.50 M

C O U P O N S  Oxford chemises >* ¦ n*è,re* s°idé * ?*** ** -.50 m
C O U P O N S  Molleton t̂t Z^rstt 

* "*'*-, «>™ t pam. de -.75 1
COUPONS jonffl ma^asy^^ 

12° _*_ ip ¦»»'"¦* ^ * ^ 
*> 

1-- 1
C O U P O N S  Reps Snir^^m^ ^^JL^I^J^LII^ dc__ i-- 1
C O U P O N S  Velours imprimés ic mfctre * s°m à p  ̂*• -.75 i

f n_ a - r . M A  «ni ct fantaisie , . , , , ,  i ilC O U P O N S  Lainage Kit) cn) . et UO Sm„ le ^etrc, solde ù partir de |.- &

C O U P O N S  SOierieS «nies et fantaisies le mètre , soldé à par t i r  de -r50 11
C O U P O N S  Mousseline de laine bav**** ,c «¦»«. «»•«« * p«rti_ d« -.75 1

oculiste

absent
reprendra ses consult '
tions le 8 septe mbr

Pholo
Exp éditions par retour

du courrier

de films et plaques
toujours frais , pour tou

les appareils.

Â. Schiiell
Place SI-Francois, C

LAUSANNE
Téléphone 29.917

mo tos
Quel ques BONNE !

MOTOS, occasions, de
Fr. 150.- à Fr. 800.-
cliez Henseler, frères
garage, rue du Nord
Fribourg. 58-

Jeune homme
robuste , demande plact
auprès d'agriculteur oi
diuis commerce (garçoi
de courses ou charretier
cle.), dans la pa r t i e  fraii
eaise du canton de Fri
bour/z , pour apprendre li
français. 4102'

S'adresser à Richan
Zihlmann, lturginaU , Dop
Iielschwand (Ct. Soleure)

J  ̂ A VENDRE _̂c
au centre du village de (.liâtcl-s.-Monlsalvens
mie MAISON D'HABITATION avec jarelli
pouvant servir  d'habitation d'été.

S'adresser , pour v i s i t e r , à M. JULMY, usim
électrique de Broc.

Faire offres sous chiffres I» 231-9 F, ù Pu
hlicilas, Fribourg.

Les COU PONS seront exposés

à partii

M. P. ANGLADE, O. F. M.
Unc page d'histoire franciscaine

Saint Théophile de Corte
(1676-1740)

Prix : 1 franc 50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 3!

FRIBOURG

*è~*\_ <_. >-_-ft_rif>' . e y $x2 J

^  ̂ Il nettoie les che-
veux sans nuire
à ceux-ci , ni au
cuir chevelu. - Le
SHAMPQ0ING
LILIAN est en
vente partout.

-T4 Uajtdê SA (Èmw

R. Martin
i i i é d e c i n - d e i i l i s l e

ne retour
A VENDRE

d occasion.
S'adr. sous P t:i876 ï

à Publicitas, Fribourg.

JEUNE FILLE

à Vi d'heure de la vill
de Fribourg, une muisoi
de Irois logements , grain
jardin , écurie , poulaillel
un peu de terre avec fo
rêt.

S'adresser sous chi f f r e
P 13750 F, à Publie-Un'
Fribourg.

On achèterait

bureau lérici

de 28 ans, ayanl de;j
servi , demande place pou
faire le ménage. Entré
loul de suite.

S'adresser à Mlle* Eu
génie DUCRY, Dompter.
(Fribourg).  4102

demoisellf
Médecin à Fribourg d

mande une

pour la réceptioi
parlant  français et aile
mand.

S'adresser par écri
sous chiffres P 13860 *
à Publicitas, Fribourg.

'_JSF^ A vendre, ei
Gruyère,

MAISON
d'habitatioi

avec 1 pose Y> de bol
terrain. Prix avantageUJ

S'adresser à Publieila'
Bulle, sous P 2559 B.

JE DEMANDE jeune
homme comme

Apprenti
boulanger--

pâtissier
Entrée loul de suite.

S'adresser sous chiffres
P i:i8(i8 F, à Publlcitas»
Fribourg.
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